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L’école, les parents et 
les professeurs

Ce matin, des milliers d'enfants sont retournés à l'école. L'occasion 
est belle de revenir sur certaines vérités élémentaires trop facilement oubliées.

Nous, les parents, avons le devoir impérieux de faire instruire nos 
enfants. Nous devons les envoyer à la classe et nous intéresser à leurs étu­
des.

Si, pour une raison ou pour une autre, nos garçons et filles n'ont pas 
repris le chemin de l'école aujourd'hui, voyons-y immédiatement. C'est une 
question de justice pour les autres et une condition de succès pour tous.

Question de justice d'abord. Si les entrées des élèves s'échelonnent 
sur une semaine au lieu de se faire en un jour, les premiers arrivés perdent 
leur temps à attendre les retardataires. Alors il y a désordre et ennuis pour 
les maîtres et les enfants. Une mise en branle trop lente ou trop prolongée 
manque d'intérêt. Or, quand les élèves éprouvent du dégoût pour la classe, 
ca va mal.
A

D autre part, si les instituteurs et institutrices s'occupent des premiers 
arrivés et négligent les retardataires, ceux-ci comprennent moins les leçons 
données et deviennent vite des candidats aux dernières places. Leurs suc­
cès scolaires sont souvent compromis parce que les parents ont manqué de 
vigilance au point de départ.

Prenons donc la résolution d'envoyer nos enfants à l'école dès le dé­
but de l'onn^ **, même si cela nous occasionne des sacrifices. Et puis, pre­
nons une deuxième résolution: Suivre attentivement et régulièrement les pro­
grès de nos enfants.

Voyons à ce qu'ils fassent leur devoirs et apprennent leurs leçons.
N'ayons pas peur de nous enquérir auprès des professeurs si quelque chose 
nous paraît insolite dans la conduite de nos garçons et filles, dans leur façon 
d'étudier. Ne nous laissons pas tromper par leurs rapports plus ou moins 
véridiques de ce qui se passe à l'école.

De leur côté, instituteurs et institutrices ne doivent pas se montrer 
trop ombrageux. Qu'ils se félicitent plutôt de la curiosité ou de l'intérêt 
que portent les parents à l'école. Ils auraient tort de toujours soupçonner 
une intention de blâme dans cette vigilance paternelle ou maternelle.

Les relations entre parents et professeurs devraient toujours être har­
monieuses. Nous, les parents, nous devons donner l'exemple du plus grand 
respect pour les éducateurs de nos enfants. Prenons bien garde de miner 
leur autorité par une critique vite scandaleuse quand elle est faite en pré­
sence des écoliers. N'oublions jamais qu'au point de vue pédagogique, 
ceux qui enseignent en savent généralement plus long que nous. Si la con­
duite des instituteurs ou institutrices nous paraît étrange, allons causer avec 
eux et tâchons de comprendre. Avec de la bonne volonté et une confiance 
réciproque, l'entente sera facile.

Enfin, n'oublions pas que si nous déléguons auprès de nos enfants, 
des professeurs susceptibles de leur apprendre ce que nous ne pouvons leur
apprendre, nous demeurons, tout de même leurs premiers éducateurs. L'éco- Ce que vous avez
le n est pas une substitution mais un complement. Les professeurs ne nous /. T .
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L'hon. Sénateur Charles-Edouard Ferland, C.R., a prêté au Sénat le 
serment d'office et de qualification sur un immeuble dans le district des 
Trois-Rivières, et Mtre Georges-Emile Lapalme, a aussi été assermenté com­
me député de Joliette-l'Assomption-Montcalm à la Chambre des Communes, 
à l'ouverture du Parlement le 6 septembre courant

MM. Ferland et Lapalme confin eront d'exercer ensemble leur pro­
fession d'avocats à Joliette.

On construira une
usine à Joliette

La Cité de Joliette n'a pas voulu 
passer un règlement décrétant la 
pasteurisation du lait mais les lai­
tiers de Joliette ont décidé d'agir 
sans tarder. Une compagnie est dé­
jà formée et une douzaine de per­
sonnes ont déjà souscrit $1,000. 
chacune en capital. Trois directeurs 
ont été élus temporairement, ce 
sont MM. Arthur Robillard, Jos. Ri­

pest et Florent Lafortune. On a fait 
les demarches nécessaires à l'ob­
tention d'une charte provinciale et 
'on s'occupe de choisir le site de 
a nouvelle usine afin de commen­
cer les travaux incessamment. Dans 
quelques mois la nouvelle compa­
gnie espère mettre sur le marché 
du oit pasteurisé.

remplacent pas; ils nous complètent.

L'Action Catholique'.
Louis-Philippe ROY.

pour Rémignÿ
L'abbé Mousseau

en voyage

Congrès diocésain de 
l’U. C. F. de Joliette
SOUS LE HAUT PATRONAGE DE SON EXC. MGR J.-A. PAPINEAU,

EVEQUE DE JOLIETTE,

A LA SALLE ACADEMIQUE DU SEMINAIRE, LE JEUDI, 13 SEPTEMBRE 1945
A 1 HEURE 30

Programme:
^ CANTIQUE à Notre-Dame-des-Champs, patronne de PU. C. F. — 

A l'orgue: Mme Félix Comtois.
2 OUVERTURE DU CONGRES par la présidente diocésaine: Mme

Orner Piette, membre de l'Exécutif de l'U. C. F.
3 -----LECTURE DU PROCES-VERBAL par la secrétaire diocésaine: Mme

Lucien Tellier.
4 -----BILAN DE L'ANNEE.
5 — RAPPORT DES ACTIVITES DES 25 CERCLES, par la secrétaire

diocésaine.
6 -----"LES SYNDICATS COOPERATIFS D'ARTS PAYSANS", par la secré­

taire générale: Mlle Marie-Anna Caron.
7 — ALLOCUTION DU R. P. LEBEL, S. J., aumônier général de l'U. C. F.
8 — RESOLUTIONS. ’
9 -----CONCLUSIONS ET DIRECTIVES, par Son Exc. Mgr J.-A. Papineau,

évêque de Joliette.
10 — FONDATION DE L'UNION DIOCESAINE DE L'U. C. F. DE JOLIETTE.
11 — ELECTIONS DES MEMBRES DU BUREAU DIOCESAIN DE L' U. C. F.,

par les déléguées des 25 cercles locaux. •
12 ---- O CANADA. —- Réunion des membres du nouveau Bureau diocésain

de l'U. C. F. pour choix de leur secrétaire diocésaine et pour nom­
mer des déléguées pour le Congrès prrvincial.

♦ * *

A date: Dans le diocèse de Joliette: 25 cercles et 1,035 Fermières de l'U.C.F.

Chronique municipale
MESSIEURS LES ECHEVINS ONT TOUS ASSISTE, LUNDI SOIR, A LA COURTE 

REUNION DU CONSEIL DE NOTRE VILLE, TENUE SOUS LA 
PREIDENCE DE S. HON. LE MAIRE J.-A. BOISVERT

Un charitable citoyen de Jcüette .. . . , c .... 1 Labbe Ferdinand Mousseau, secre-

La Fête du Travail
à Joliette

TEMPERATURE IDEALE-----MESSE--------FETE CHAMPETRE-------- SOIREE
D'AMATEURS-----DISCOURS------ PRESIDENCE D'HONNEUR

DE L'HONORABLE BARRETTE

veut bien recevoir ce que vous avez . . . , f ... . . . .. ,. . , i j „. taire de la Socite de Colonisation dea donner pour les colons de Re tigny. Joliette est ti hier soir ,e Ca.
Donc pour tous les ob,ets que vous nadien NofioPal Rémi P Témis.
destinez a ces qens veumez vous _ . c , , . ..° , ,». Jn.Q r _ camingue. En plus de visiter la colo-adresser au No 248, rue St-Charles • KA KA -' nie, M. Mousseau prêchera une re-Borromée nord. M. Léo-Paul La’.allée 
est autorisé à recevoir et à garder 
ces dons jusqu'au départ du prochain 
char de charité.

Le Secrétariat des Syndicats catholiques de Joliette remercie tous ceux qui 
l'ont aidé, encouragé, soutenu, dans l'organisation de cette fête.

Son succès d'hier est celui de toute la population qui a parti­
cipé aux différentes parties du programme.

Dès 10 heures, des autobus ame-

M. Savignac, de construire en ligne 
avec des bâtisses déjà existantes, le 

traite paroissiale à St-Urbain, visite- Conseil donne à M. Lippé l'autorisa- 
ra M. et Mme Hénault (Thérèse Labi- ti0n de permettre la construction s'il

Deux demandes verbales ont été i conduite d'eau, de la rue à la résî- 
formulées. M. Paul-E. Savignac, de- dence est à la charge de l'intéressé, 
mande un permis de construire sur la On répondra donc à M. Farbstein 
ligne de démarcation de la rue Gui- que la ville ne peut enfreindre ses rè- 
bault, à l'angle de la rue Laforest, et glements et qu'il sera tenu aux mêmes 
à trois pieds de la ligne de cette der- conditions que les autres contribua- 
nière rue. Vu la demande légitime de blés.

M. De Fougerolles, de Fernhill Co. 
demande de nouveau quelle décision

ne) établis à Amos, etc. Nous souhai- le juge a propos. L'autre demande

Le Secrétariat des Syndicats catho­
liques de Joliette a organisé encore 
cette année les démonstrations dont a 
joui la population de Joliette, à l'oc­
casion de la Fête du Travail. Le suc­
cès de la journée de lundi a été com­
plet à tout point de vue, et dépassa 
même celui que les ouvriers rempor­
taient brillamment l'an dernier à la 
même occasion. Des milliers de per­
sonnes ont suivi avec entrain les dif­
férentes parties du programme de la 
journée.

Le matin, une messe spéciale, à 9 
hres, attirait à la cathédrale de Jo­
liette les ouvriers et la population en 
général des trois paroisses de la vil­
le. L'officiant était M. le chanoine W. 
Caillé, directeur diocésain de l'Action 
catholique. M. le chanoine Jetté, cu­
ré de la cathédrale, fit le sermon de 
circonstance au cours duquel il ex­
pliqua pourquoi il faut aimer le tra­
vail. Il souligna à cet effet que le tra­
vail est une loi universelle qui, depuis 
la faute originelle, est devenu obliga­
toire et a pris un caractère d'expia­
tion des fautes du genre humain. 
Mais aussi, le travail porte avec lui sa 
dignité et confère un titre de gloire à 
celui qui l'exerce pour gagner sa 
vie et prévenir le lendemain. En deux­
ième lieu, M. le chanoine Jetté expli­
qua encore comment il faut se livrer 
nu travail selon l'esprit de l'Eglise avec 
joie et esprit de foi. Au choeur, on 
remarquait la présence de M. l'abbé 
Henri Pichette, aumônier général des 
Syndicats de Joliette, et plusieurs 
prêtres do la place; dans la nef, au 
tout premier plan, le président du Se­
crétariat, M. Jos. Auger accompagnait 
l'honorable Antonio Barrette, Minis­
tre du Travail, qui avait réservé tou­
te sa journée à la célébration do la 
Tête du Travail de Joliette. L'honora­
ble ministre a aussi assisté aux dé­
monstrations do l'après-midi et de la 
soirée où il a adressé chaquo fois le 
parole.

paient au Terrain de Jeux St-Jean- 
Bosco une foule très nombreuse qui 
se pressait d'aller participer à la Fête 
champêtre organisée par le Secréta­
riat des Syndicats de Joliette. Le dî­
ner prit forme de pique-nique sous les Ig SVStèlTlG 

(à suivre à la dernière page) * #
de taxis donne

Transactions
. .. ______

M. Gaston Tarzan Pelland a \endu 
son commerce, sis sur la rue Sî-Via- 
teur à Joliette, Place du Marche à 
M. Ludger Boutet, voyageur de com­
merce. Le nouveau propriétaire conti­
nuera le commerce de M. Pelland, en 
particulier celui des patates frite:

— Mlle Aline Wodon a vendu à M. 
Rosaire Chamberland, de St-Fe < de 
Valois, l'épicerie qu'elle exploitait sur 
la rue Richard.

Avis aux Chevaliers 
de Colomb

tons excellent voyage à M. l'abbé était faite par Me J.-Robert Piette, au 
Mousseau. nom de la Municipalité St-Charles-

Borromée. Cette municipalité a l'in­
tention de numéroter les résidences de 
la localité; pour cette raison, elle de­
mande cadeau des anciens numéros 
que la ville a mis au rancart. Si plu-

Tous les Chevaliers de Colomb sont sieurs éc,hevins se sont °Pp°sés à don'

priés de prendre noie que la pro-

NOTES D'UN
VISIONNAIRE

satisfaction
Depuis quelque temps les taxis qui 

prennent les voyageurs à la gare du 
Le Pointeur n'a même pas le Pacifique Canadien à Joliette, sont

soumis à un nouveau règlement. Ils 
se placent à la suite les uns des ou­
tres, à l'écart, et chacun leur tour 
prennent le premier voyageur qui se

... . . ^ — présente. Ce n'est pas du nouveau,
Auss,, .! _"«_po.nterajper»nne:| porfout Q. |>on VQ_ Q besoin (j un

taxi on doit prendre le premier, ce­
i lui qui est en tête de tous ceux qui 

■ On le trouvera, sans doute, peu sonj |q Les nouvelles aue nous vi.ons 
intéressant, mais très aimable. Les nous permettent de dire que ce systè-

temps de penser, cette semaine . . .
■ Ou plutôt, trop de pensées im­

précises se présentent à la fenêtre de 
son esprit.

■ Auss . . .
cette semaine et prendra des vacan­
ces.

ner un bien qui appartient aux con-
• . ... , n tribuab es, aucun ne s oppose a lechaîne assemolee reguliere des mem- . . , j . .. D. .

u, , ^ i- ?• i i i * vendre. Alors on répond a Me riet-bres aura lieu, mardi, le 11 septem­
bre 1945, à 8 h. 30 p.m., au lieu or­
dinaire, 485 rue DeLanaudière, Jo­
liette.

D'importantes questions y seront 
discutées.

Tous les membres sont priés d'y as­
sister.

Paul Courteau, sec.-arch.

deux, d'ailleurs, peuvent-ils réellement 
cheminer côte à côte ?

■ "Faire le mal avec adresse n'est 
point sagesse, et réussir à mal faire 
n'est point succès". (Louis Veuillot).

■ C'est une riche pensée. Il con­
vient de s'y arrêter un moment.

■ Les criminels de guerre, à quel­
les nations appartiennent-ils? Sûre­
ment pas tous à la même.

■ Sont criminels de guerre tous 
ceux qui levèrent ,d'une manière ou 
de l'autre, le bras contre Dieu.

■ La vitamine D — pour Dieu — 
serait le remède le plus efficace pour 
tout le monde.

■ Mais, attention, ne pas confon­
dre, et ne pas accepter de substitut. 
Remarquez le mot écrit en croix sur 
chaque pilule.

■ Les pilules du bon Dieu font 
toujours du bien quand on sait les 
prendre avec bon coeur.

Le POINTEUR.

me, adopté au Pacifique Canadien a 
donné jusqu'ici satisfaction aux auto­
rités de la gare, aux voyageurs et 
môme aux propriétaires de taxis. Il y 
a de l'ordre, du service, et les voya­
geurs se rendent plus rapidement à 
leur demeure ou à leurs affaires. On 
demande de la coopération aux voy­
ageurs pour établir le système défini­
tivement.

Naissance à
Saint-Pierre

M. et Mme Jules Bacon (Jeanne 
Nadeau) ont le plaisir do faire part 
à leurs parents et amis de la nais­
sance d'un fils né le 1er septembre et 
baptisé par M. l'abbé Félicien Lasal­
le sous les noms de Joseph - Etienne - 
Louis - Jacques. Parrain: Jean Bacon; 
marraine: Annette Bacon, oncle et 
tante de l'enfant. Porteuse: Mlle Ali­
ce Bacon, aussi tante de l'enfant.

Feu M. S.-P.
Champoux

Le 3 septembre après des funérail­
les à Montréal et un libéra à la ca­

te, que les numéros en question sont 
à leur disposition moyennant le prix 
de .01 pièce. Comme Me Piette ne 
peut prendre de décision sans consul­
ter le Conseil de St-Charles-Borromée, 
la question sera réglée plus tard.

SOUMISSIONS REÇUES

Deux soumissions sont parvenues au 
Secrétaire pour les travaux d'égoûts 
sur la rue Manseau, entre les rues 
Beaudry et Tellier. M. P. Scardere de­
mande $8,070.00 pour faire 735

on a pris au sujet de la conduite d'eau 
de 12 pouces projetée pour la rue 
St-Thomas. La décision sera prise en 
comité.

Le journal Le Front Ouvrier de Mon­
tréal demande une annonce de la Ci­
té pour un numéro qui paraîtra pro­
chainement. Le Conseil refusa, parce 
qu'il ne croit pas servir les intérêts de 
la municipalité en acceptant.

M. Armand Massicotte, réclame un 
rabais dans l'évaluation de ses pro­
priétés sises Place Bourget. Le Con­
seil après avoir été informé que l'é­
valuation du terrain et des deux mai­
sons était de $3,000.00 consent vo­
lontiers à fixer l'évaluation à $2,000. 
vu que l'une des maisons a été démo­
lie.

Gardian Trust Co. écrit de nouveau 
et demande si la ville peut lui offrir 
quelques avantages en venant s'éta­
blir ici. La question sera discutée en 
comité.

Le secrétaire-trésorier du "Club de 
Base-Bail" Joliette demande un oc-

. d r\ - a la préférence à M. Scardere.mslas-Prosper Champoux, epoux de

pieds linéaires; et M. E. Lafortune, fr0j pour les aider à terminer la sai-
pour les mêmes travaux, $20,457.34. $0n. L'on sait que le club a visité plu-

vi iviwinieu, ci un iiui iu u iu ui- La différence est tellement grande que sieurs villes, et se rendra même à
ihédraTefui'Inhumé à JoÜetteM^to- !10S ed,iloS n’°n! P?S 0hésit? à donner Thedford-Mines pour gagner une cou­

pe. Sur la proposition de l'échevin
Laporte, le Conseil versera une som­
me de $100.00.

M. Léo-Paul Coutu, de Joliette, de­
mande un permis pour la vente de 
fruits sur le Marché. On lui accorde­
ra un permis aux mêmes conditions 
que les autres marchands qui y sont 
actuellement installés.

M.-Louise Latour, d'Outremont, décé­
dé à 83 ans. L'abbé Geo. Champoux, 
neveu du défunt, présida la cérémo­
nie à Joliette. M. Champoux fut au­
trefois marchand à Joliette à l'angle 
des rues St-Charles Borr. et St-Viateur.

La gloire des eaux est de refléter 
le ciel et celle des hommes est de re­
fléter Dieu. — Mme L.-F. Goyau.

LETTRES REÇUES
S. Farbstein demande de lui four­

nir l'eau pour les gicleurs automati­
ques que ses compagnies d'assurance 
demandent à installer dans son éta­
blissement. Après discussion, le direc­
teur informe le Conseil que l'eau leur 
est fournie gratuitement parce que 
c'est une aide efficace pour le dépar­
tement des incendies, mais que la

Pèlerinage
au cimetière

LE 23 SEPTEMBRE

A cause de la Journée Apostolique, le pèlerinage au cime­
tière aura lieu à Joliette, le 23 septembre prochain, à 2 h. 30.

LE DIRECTEUR
M. Lippé fait part au Conseil que 

deux citoyens de ia rue St-Antoine 
ont construit leur clôture près du trot­
toir. Le Conseil autorise le directeur à 
faire respecter les règlements qui sti­
pulent de laisser 4 pieds entre la clô­
ture et le trottoir.

Le Conseil autorise aussi la cons­
truction des trottoirs sur la rue St- 
Antoine, de faire analyser l'eau par 
un chimiste pour savoir si elle est la 
cause de l'obstruction des conduites 
de plomb ou de cuivre.

LE CHEF
Celui-ci est autorisé à faire parve­

nir les comptes pour 2 feux en dehors 
des limites de la ville; et pour l'ave­
nir on fixera les prix selon les règle­
ments.

Le Conseil continue ses délibéra­
tions en comité.
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Imitation de brique en rouleaux 
Insulated Brick 5-8"

TOITURE EN BARDEAUX ET EN ROULEAUX 
SPECIALITE Moulures en plastique et en Donnacona

ATELLE
FERBLANTIER - PLOMBIER

575, St-Viateur, Joliette Tél.475

Berthe explique La belle vie en 
commun" que toute étudiante devra 
vivre cette année; entendu que notre 
formation professionnelle — physique, 
intellectuelle, morale — est impossible 
sans cette belle vie en commun qui 
veut pour les étudiants une atmosphè­
re toute de sincérité, d'affabilité et de 
gratitude vis-à-vis eux-mêmes et au­
trui.

De cette "belle vie en commun" vé­
cue dans la charité chrétienne jaillira 
la "joie de vivre" empreinte de séré­
nité et de paix. La campagne étu­
diante du printemps portera naturel­
lement sur la "Joie". "Comme il fait 
bon de vivre ensembles!"

Pour toutes le programme est quel­
que chose d'épatant! Que de "bobos" 
vont disparaître. On ne voudra plus 
laisser le metier!

Deux jours, c'est trop vite passé. Et, 
on retourne vers "son coin de pays" 
avec une plus grande conscience de 
la mission a accomplir aussi, on sent 
le besoin de la prière et de la médi­
tation pour resasser le travail de ces 
journées afin de mieux entreprendre 
notre service au Seigneur dans la Cité 
étud'ante.

Thérèse-B. Desrochers, propag.
Ce 3î août 1945.

7/ faut que j'en coupe
beaucoup! Us raffolent

. %. . ^ /»/)

,ous du pain à duruugu
\

FNEPUIS que la maman a découvert que son 
^ pain était meilleur quand elle le faisait avec 
de la FARINE REGAL, elle a du mal ft en ras­
sasier toute sa famille! Tout le monde lui dit que 
«’est merveilleux d’avoir du pain de ménage si 
blanc, si tendre et si délicieux! Et elle a découvert

REUNION DES 
INSTITUTRICES

7

qu’il était avantageux d’employer la FARINE 
REGAL, car, non seulement la FARINE REGAL 
donne un pain parfait, uniforme, appétissant, 
facile ft couper en tranches et ft servir, mais la 
FARINE REGAL est également bonne pour les 
gâteaux et la pâtisserie feuilletée - et elle est 
économique!

DÉLICIEUX PAIN À L'ORANGE

Kermesse
N.-D. de Lourdes

Les samedis, 8 et 15 septembre
• ATTRACTIONS DIVERSES

• NOMBREUX TIRAGES • ENCAN TOUS LES SOIRS

Service d'autobus
Entre Joliette et Notre-Dame de Lourdes — Départ: 

TERMINUS DESMARAIS, .........  374, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE

Bienvenue à tous !

Samedi le 8 septembre 1945, à 2 
heures, aura lieu à l'Ecole Supérieure 
St-Viateur, une réunion des institutri­
ces du diocèse. Toutes celles qui pren­
dront une classe en septembre ainsi 
que les normaliennes diplômées sont 
egalement invitées.

Ne manquez pas de vous rendre; 
les autorités auront des communica­
tions importantes à vous transmettre.

La Secrétaire.

REGAL
f m

CANADA
thisfuuscchtuhs 1,1 ss'

1 grotf* orange 
* 4 tasse de sucir 
*4 tusse de beurre ou shortening 

1Î4 cud. h thé de sel

1 pain de levure fraîche 
1 oeuf battu
3 tasses de FARINE REGAL

tamiser

REGAL

Coupez finement l'orange, avec l'écorce. Mélangez-la avec le 
sucre, le beurre et le sel. et amenez à ébullition. Laissez tiédir, 
puis ajoutez la levure émiettée et battez. Ajoutez l’oeuf battu 
et suffisamment de Farine Regai pour foire une pâte ferme. 
Utilisez le reste de farine pour la planche ft pâtisserie. Pétrissez 
environ 5 minutes. Couvrez avec une serviette propre et laissez 
lever dans un endroit chaud jusqu’il ce que la pâte oit doublé 
de volume. Pétrissez I minute de plus. Mettez la pâte dans un 
moule à pain graissé, couvrez et laissez lever de nouveau 
jusqu’à ce que ça double de volume. Faites cuire environ 50 
minutes ù four modéré (375 degrés F.). Recette pour 1 paim.

FIEZ-VOUS TOUJOURS À LA

FARINE REGAL

J• E)• O* F•

Journées d’étude

Retraites à 
Nmmaculée 

Conception
Du 6 au 9 septembre: pour jeunes 

filles;
Du 10 au 13: pour dames;
Du 16 au 19: pour jeunes filles,-
Du 20 au 23: retraite mariaie pour 

jeunes filles,-
Du 24 au 27: pour Auxiliaires du 

clergé,-
Du 27 au 30: pour jeunes filles.
Prière de s'inscrire d'avance.

La Farine Regai te vend en tact de 98, 49 et 24 
/ivres et en tac pratique de 7 livres avec poignée M13Y

IA FARINE REGAL EST MOULUE PAR LA ST. LAWRENCE FLOUR MILLS COMPANY, LIMITED, MONTREAL

Arrêt — Réflexion — Renaissance
Les 27 et 28 août dernier, au Pen-, 

sicnnat de la C. N. D. à Joliette, se 
réunissaient en journées d'etude les 
dirigeantes de la J. E C. et les assis­
tantes religieuses du diocèse.

Vingt-neuf de nos sections furent 
representees. Faisant suite a notre 
camp de formation, ces journées 
avaient pour but de confier à ces 
mandataires le travail de la nouvelle 
année scolaire qui s'annonce; travail 
qui, tout particulièrement cette année, 
sera la repense des étudiantes aux 
promesses et démonstrations faites en 
notre "dixième anniversaire".

A neuf heures donc lundi der­
nier, dans la salle du gymnase, eut 
lieu l'ouverture de nos séances. Après 
le chant du "dixième anniversaire", 
M. l'abbé C. Bonin, aumônier diocé­
sain du mouvement, présente le trio 
des "Thérèse", trio de la Fédération.

Maintenant qu'on a fait connaissan-

pour MEILLEUR SOMME U 
MEILLEURE DIGESTION 

MEILLEURE SANTÉ...

La Nourriture du Dr. Chase
POUR LES NERFS

■ UN'llNl l« V'UMiNl C

ce, on jase un brin pour briser timidité 
et gène. On évoque alors les témoi­
gnages entendus sur le succès de nos 
congrès. Puis avant d'ouvrir le pre­
miere réunion, toutes nous montons à 
la chapelle demander les lumières de 
l'Esprit Saint... "da nobis recta sa- 
pere..."

Voilà! On chante, on se divise en 
commissions d'études, soit quatre à 
cinq sections ensembles, et — on tra­
vaille. Les religieuses suivent le même 
programme sous la direction de M. 
l'abbé C. Bonin.

En cette première journée, on exa­
mine "à fonds" en commission d'a­
bord, puis en réunion plénière, la 
technique du mouvement; ses termes, 
noyautage, enquête, contact, forma­
tion des chefs, services de tous gen­
res. On comprend ce que depuis long­
temps on cherche a comprendre. La 
journée paraît porter beaucoup de 
fruits.

Le souper nous amène la visite du 
R. P. Lafond, c.s.c., aumônier général 
adjoint de la J.E.C. C'est une joie — 
une courte joie — car un tel aumônier 
ne s'appartient pas! Heureusement 
que la veillée nous ménageait la visi­
te de Berthe Deschesnes, un autre "as" 
de la Centrale. Bienvenue à Berthe!

Dans la cour du couvent, on veille 
au bivouac. Chaque commission y va 
de ses numéros: sketch, ronde, chant, 
etc. On apprend comment monter une 
veillée, en peu de temps. Tard, on 
songe à prendre quelques heures de 
sommeil.

Le lendemain, en la saint Augustin, 
on retrempe force et courage en par­
ticipant au Saint Sacrifice. "La bou­
che du juste murmure la sagesse, et 
sa langue exprime la justice" (Gra­
duel).

Le programme du jour porte sur la 
besogne officielle de l'année et on 
explique encore: cotisation, service 
des journaux, relations avec la Fédé­
ration et la Centrale.

Ste-Emmélie-
de-l'Energie

D.N.Cl - BAPTEME - A Montréal 
en l'hôpital St-Hubert, a M. et Mme 
Lucien Durand, une fille baptisée, Ma- 
rie-Andree-Alberte-Maryse. Parrain et 
marraine: M. et Mme Albert Durand, 
oncle et tante de l'errant Porteuse: 
Mlle Louise Durand, cousine de l'en­
fant.

EN VISITE — Chez Mme N.-P. Dus­
sault et Mlle P. Vincent, Mlles Margot 
et Louise Durand, M. Vincent leur frè­
re et sa dame ainsi que Mlle Geor­
gette et Madeleine Vincent, leurs niè­
ces.

STE-EMMELIE-
DE-L'ENERGIE

2e Assemblée générale de la 
Caisse populaire de Rawdon

• anche dernier, la Caisse popu- jour, Georges Breault, dî.ècîéwrs, Léon 
de Rawdon tenait sa deuxième Breault, directeur-gérant, 

c blée générale annuelle scus la Commission de crédit: MM. Clément 
p'- . ience active de M. l'agronome Rondeau, Hermas Breault et Jos. La- 
Rc and Morsolais. 1 casse.

ssemblée fut tenue à la salle Conseil de surveillance: MM. Wen- 
cipale remplie a pleine capacité ceslas Paradis, Aimé Morin et Fernand 

d :ultes et d'enfants qui étaient, Guilbault.
3 doute, venus manifester l'atten- Invité à prendre la parole, M. le 
* . qu'ils portent à leur Caisse popu- curé Piette dit tout l'attachement qu'il
loire et qui avaient aussi été attirés là porte à sa Caisse paroissiale dont il a 
par le joli programme de cinéma of- voulu la fondation et dont il souhaite 
fert gratuitement à ses sociétaires par |e développement pour le plus grand 
la Caisse populaire de Rawdon. bien des individus et des institutions

La Caisse populaire de Rawdon de sa paroisse. M. i'abbé Rouleau, 
possède maintenant 188 sociétaires et propagandiste des Caisses de l'Union 
un actif qui a augmenté de plus de Régionale de Joliette, rendit homma- 
]00r/c depuis un an. Après avoir ge aux 11 apôtres qui veulent bien 
payé un intérêt de 2 à ses sociétai­
res, l'assemblée générale vota un bo­
ni de 3^r sur le capital social.

Au cours de la prochaine année fi­
nancière, les officiers suivants seront 
en fonction:

Conseil d'administration: MM. Rol­
land Marsolais, président; Georges 
Dupuis, vice-président; P.-E. Beausé-

AUX SYNDICATS - L'abbé H. Pi- 
chette, vient d'être nommé aumônier 
diocésain des Syndicats catholiques 
pour le diocèse. — Nos félicitations.

VISITEURS — M. le curé Payette, 
les RR. PP. Beauséjour et Bergevin, 
O.M l., et l'abbé O. Bérard étaient en 
visite au presbytère dimanche soir.

— Le R. Fr. Florimond Hogue, C. S 
V., a passé quelques jours chez ses 
parents M. Oscar Hogue.

— Mère Sî-François-Marie, C.N.D , 
a visité sa famille chez Mme F. Ra- 
cette et M. A. Brien.

— M. Roméo Savard, des Etats- 
Unis est venu saluer son oncle Mgr 
Dugas. L'accompagnaient Mme Sa­
vard, son épouse, Mme Foisy, sa bel­
le-soeur et Mme Rooney, sa nièce.

— M. H. Ethier, de Montréal, a pas­
sé quelques jours chez ses amis MM
L. et J.-P. Brien.

— M. et Mme E. Ethier, de Montréal, 
Mlles Lucille et Claire Ethier ainsi que
M. Jacques Ethier, ont visité M. et

„ . •. . .. Mme J.-A, Dupuis, cette semaine. M.
toh T I9 T m unef ar 16 n°- Ethier est le neveu de Mgr Dugas,
able de leurs la,s,rs pour développer, AUX ETUDES A L'EXTERIEUR -

!a cooperation de credit et d eparqne r* n i • i ^JL, U ................... . Garçons: Cours classique-, 14; courstant chez les enfanrs que chez les 
adultes de leur milieu, puis, il remer­
cia l'office provincial du film d'avoir 
bien voulu présenter !c film des cais­
ses populaires aux citoyens de Raw­
don.

(D.N.C.) - BAPTEME - Le 28 août 
à M. et Mme Lucien Trudeau (Cécile 
Lépine' un fils Joseph-Emery-Jacques-: 
Denis. Parrain et marraine: M. et Mme 
Emery Trudeau Emma Bazinet , 
grands-parents de l'enfant. Porteuse: 
Mme Brother (Yvette Brousseau .

DECES — Le 1er septembre au ma­
tin est décédé a l'âge de 82 ans, M. 
Alfred Béland, époux de feu Cléo- 
phée Plouffe. Les funérailles eurent lieu 
lundi le 3 septembre au milieu de 
nombreux parents et amis.

Le défunt laisse dans le deuil trois 
filles et quatre fils — A la famille 
éprouvée nous offrons nos plus sincè­
res condoléances.

MARIAGES — Le 1er septembre, 
Thérèse Beaudoin épousait Jean-Ma­
rie Neveu de l'Assomption. M. Olivier 
Beaudoin servait de témoin à sa fille 
et M. David Neveu à son fils.

— Le 1er septembre, Noella Pru­
d'homme épousait Laurent Rondeau. 
M. Joseph-Pascal Prud'homme servait 
de témoin à sa fille, M. Sylvio Ron­
deau accompagnait son frère.

— Le 1er septembre, Lionel Beau­
lieu, fils de M. Joseph Beaulieu, épou­

sait Mlle Annette Adam, de St-Jean-1 DEVOTION AU ROSAIRE — Di- 
de-Matha — Nos meilleurs voeux de manche dernier le R. P. Granger, O.P. 
bonheur aux nouveaux époux. a prêché sur le saint Rosaire.
,,VA ET(WV)f.NT - ft e* Armand LA CRO|X Du SOUVEN|R _ Diman.
Bellerose, MM Hildège et Wellie aPres,midl Mgr Dugas bénissait 
Blais, tous de Taftville Conn . en pro- '° ™.^nc.re des retraites 
menade chez des parents. Paro.ssiales a St-Espnt.

— Mlle Aurélia Lanciault, de Mont---------------------------------- -—-------------
réal, de passage chez des parents de 
même que M. et Mme Frank Blais et 
leur nièce, accompagnée de son 
époux d'Amos.

— M. et Mme Guy Casavant et Mlle 
Jeanne d'Arc Ferland de passage en 
notre paroisse.

— M. Alphérie Trudeau en visite 
chez ses parents.

— M. Gaston Durand est revenu 
ces jours derniers d'une vacance de 
15 jours à Dorval, invité de M. et 
Mme Yvée Boyer.

— M Yves Boyer est retourné à Dor­
val après une quinzaine passée en 
notre paroisse.

commercial et autres: 20. — Filles:
Ecole Normale: 10; Ecole Ménagère: 
2; autres couvents: 8. — Total: 54.

NAISSANCE - A l'hôpital St-Jo- 
seph de Lachine, le 8 août, à M. et 
Mme Roger Lévesque (Marcelle Le­
febvre*, professeur, B. A., et capitai­
ne instructeur de cadets, est née une 
fille Camille, leur premier enfant. Par­
rain et marraine: M. et Mme Emile 
Lefebvre de St-Joseph du Lac, grands- 
parents de l'enfant. Médecin: Jean- 
Maurice Robillard de Notre-Dame de 
Grâce, confrère du papa. — Abbé 
Emile Lemyre.

Moulées CARONA Pour les animaux de 
la ferme

L'éleveur dit:
les moulées CARONA

NOS MOULEES sont supérieures, car elles ont don­
né entière satisfaction à tous ceux qui en ont fait 
usage pour les animaux de leur ferme. C'est le dé­
but qui compte, et si vous désirez avoir un RENDE­
MENT prompt et payant, c'est avec

LES MOULEES "CARONA"
Que VOUS OBTIENDREZ CE SUCCES I

sont les meilleures, 
essayez-les I

Demandez et exigez de votre 
marchand nos

Moulées Carona
ELLES VOUS APPORTERONT 

DES PROFITS!

Des circulaires et des pamphlets instructifs seront adressés à toutes personnes qui on 
feront la demande. De plus NOTRE REPRESENTANT sera heureux do vous rendre une 
visite, veuillez nous en AVISER si notre proposition vous INTERESSE.

Maison E. -W. Caron 110, St-Paul, Est, 
MONTREAL

SAINT-LIN
(D.N.C) - MARIAGE - Le 30 août 

l'abbé R. Bérubé a béni le mariage 
de M. Roger Léveillé, fils de M. et 
Mme Z. Léveillé (Frérilda Lauzon) de 
Ste-Anne des Plaines, à Mlle Angéline 
Patry, fille do M. et Mme Edouard Pa- 
try (Marie Ethier) de St-Lin. Avant le 
mariage Mlle Patry a renouvelé ses 
engagements à Marie à l'autel de la 
Congrégation. Mlles F. Lévesque et J. 
d'Arc Lorrain l'accompagnaient. M. 
l'abbé H. Locas, directeur, présidait.

Le choeur des Enfants de Marie, 
dirigé par Mlle J. Beaudoin a fait le 
chant. A l'orgue d'accompagnement 
Mlle Y. Morin.

SEPULTURE - Le 27 août, l'abbé 
R. Bérubé, assisté dos abbés H. Lo­
cas et H. Pelletier, a célébré les fu- 
nrailles de M. Cordéric Dumont, époux 
d'Auroro Archambault, décédé à 69 
ans. Assistaient au choeur: Mgr Du­
gas, et dans la nef beaucoup de pa­
rents et d'amis. Le choeur do chant 
exécuta une messe harmonisée. Le R. 
Fr. Hilaire touchait l'orgue.

Ste-Elisabeth, (Joliette)
INVITE LE PUBLIC A SE PROCURER LES 

TUYAUX en béton armé pour ponceaux, égoûts;

BLOC à construction, à silo (fait sous haute pression), dalles
de trottoirs, cheminées, pieux, briques en ciment, etc.

Tous nos produits sont de 1ère qualité et fabriqués avec une 

machinerie moderne et au vibrateur électrique selon 

les exigences des ingénieurs de la 

Canada Cement Co. Ltd.

Blessé?
)] Apport* 

Soalâfeæat Rapid*
Egrati-

Colique*,
____ i ‘

LAWRENCE - MONTREALDAVIS
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CELA VOUS PAIERA D’ATTENDRE VOTRE

BRULEUR A L’HUILE
SILENT GLOW

le commencement de cet automne 
leJ marchandi auront leur reierve

★ Cinq ans de garantie sur toutes les parties exposées 
au feu

★ Les cylindres sont faits, d’un acier spécial (chrome)
★ Fonctionnement et nettoyage plus facile —Plus de 

chaleur, plus économique ,
★ Le seul véritable Silent Glow —protégé par 5 brevets
★ L’idéal pour votre poêle ou fournaise

ILENT GlO
BRULEUR A L’HUILE

FABRIQUE PAR
MACDONALD METALS & PLASTICS LIMITED

IT A B LI IN 1919 ,
WATERLOO QUEBEC

PLUS DE 400,000 SILENT GLOW EN USAGE

— Ces jours derniers Mme Arthur 
Ouimet et $□ famille nous quittaient 
pour aller demeurer à Montréal. Sou­
haitons qu il- lient beaucoup de suc­
cès dan. leurs nouvelles entreprises.

— Mme Edouard Venno de St-Lin 
en visite chez M. et Mme Albert Thé- 
rien.

Message de Thon.
Antonio Barrette

A L OCCASION DE LA FETE 
DU TRAVAIL

"A I 'i on do la Fête du Travail 
je désir- presenter mes voeux à la 
classe ouvrière toute entière. Je sais 
qu'aujourd liai l'anxiété règne chez 
les trava _ur$. Nous traversons pré- 
senterne- \ ',<• période de transition
qui néc' isit*. des rajustements diffici­
les. J o j conviction que l'avenir se­
ra prori - a condition que les 
gouvern '- r ts, les employeurs et les 
associa*or ■ ouvrières collaborent sans 
arrière pc .*<? dans l'élaboration de 
la politic’ économique et sociale 
qui s'in pc

Les travailleurs de la Province de
Québec connaissent bien les disposi- ,. _ . , . . ,

■ iivr-mpmont c\o pi inî^n nelle-Guinee aussitôt que le pays se-

Voici le Moyen LOGIQUE
de soulager les
URS PÉRIODIQUES
avec nerfs tendus, fatigués; faiblesse, humeur notre.. .

La femme nerveuse, déprimée, triste et irritable lors de 
ses éi>oqucs ne devrait pas tarder, pour soulager ces 
symptômes, à essayer le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham. Voici pourquoi:

1. Le Composé Pinkham est un remède liquide et Pun 
des plus etticaces qu’on puisse offrir aux femmes et 
jeunes filles, jxwr ces symptômes particuliers.

2* Cette préparation est ce qu’on appelle un sidatif utérin 
parce quelle exerce un effet calmant sur l’un des 
principaux organes féminins.

3. Le Composé Pinkham est extrait d’herbes et racines 
salutaires (avec vitamine BJ.

4. Le Comjiosé Pinkham aide la nature! Achetcz-en une 
bouteille aujourd’hui. Toutes pharmacies. Suivez les 
instructions sur l’étiquette.

COMPOSÉ />/•£* /7V // ,
végétal ou/dut C* (st/nAh&tKô

lions c 
National 
Maurio 
vrière ai 
démonî'

...vernement de l'Union, . 
dirige par l'honorable ra df, nouvea,u ouverf aunx "'ssionnai- 

jplossis. La législation ou- Une se dirige vers Rome remplir 
-tée o la dernière session '° cha,r9e de "Stresse de novices 
, les travailleurs peuvent dans la Provmce ,al,enne- D autres 

compte : a protection efficace du se. PreParfnt pour les missions etran- 
Gouver < nt 9ères et 11 est Pr°bable qu'il en par-

Nous -connaissons les droits des ,ira davan,a9e quand cette commu- 
associo- : ouvrières. C'est pour. naute pourra reprendre son travail _ _ ,,_____ __ _
quoi nous n'avons pas hésité à amen- ^n. ouve e ou ren e-sep re garç0ns d'igere^ enveloppée dans
der la des relations ouvrières en '9,eus|-'-> L ° uocs OIJ , n ou[,ur^n une couverture suspendue à des bam- 
vue de - -dre son application plus d^ bleSSures re«ues Pendant 1 a,,a- bous. Pendant des jours, elle dormit
démocr * e. Dans le domaine de la que +____________ sur le sol sans aucun secours médical,
comp<: n des accidents du tra- - —
veil, le uvernement a augmenté LE DEPI

ne religieuse viennent de nous être ré­
vélés par le Rév. Ernest Dieltiens, C. 
I. C M.

"Sister Peter", qui a perdu une 
jambe et partie d'une main, fut té­
moin de la mort de neuf de ses com­
pagnes religieuses pendant le bom­
bardement. La nuit, elle fut transpor­
tée de l'hôpital en ruines par des

Le Rév. Père 
Ouellet part 

pour l'Afrique
Le Rév. Père Gérard Ouellet, P. 

jB'anc, supérieur du Postulat des P. 
■Blancs à Everell, et que beaucoup de 
Ifan les d'aspirants missionnaires ont 
leu l'occasion de connaître est appe­
lé en Afrique par Son Exc. Mgr O. 
■Morin, Vicaire Apostolique du Na- 
Irongo, pour organiser son grand sé­
minaire.

La fondation redoutée est devenue 
Line nécessité inéluctable. Aussi, la 
province canadienne des Pères Blancs 
r/hésite pas à faire le sacrifice du 

| supérieur de son Postulat, qui vient 
de compléter ses deux termes de supé- 
riorat, et à lui joindre trois Pères: les 
PP Armand Lebel (St-Arsène, Témis.); 
Robert Lemaire et Chs-Henri Gau­
thier, Montréal); ainsi que le Père 
Normand-Emile Soucy, (St-André, 
Korn ) chargé des constructions.

L'établissement projeté doit ouvrir 
|r•,. portes en janvier prochain, et les
■ arachides sont encore en train de
■ pousser sur l'emplacement des futurs 
i tôt!fnents. L'Oeuvre de Saint-Pierre 
J Apôtre a versé huit cents dollars, —

$800.00; — c'est tout ce qu'il y a 
dans le fond de la caisse. L'installa­
tion immédiate requiert encore au 
minimum cinq mille dollars, — $5,­
000.00________________________

ST-ESPRIT
(D.N.C.) - VOYAGE - Mme

Edouard Majeuu et Alcide Racine, 
Mlle Antoinette Vézina, de St-Esprit, 
M. et Mme Arthur Duplessis, de Mont­
réal, ainsi que M. et Mme Henri Rio- 
pel, de Tampa Floride, en visite chez 
leur neveu, M. et Mme Maurice Rio- 
pel, de Hartford, Conn. Ils ont aussi 
visité Manchester, Bennigton, Vt, 
Springfield et New-Haven, etc.

BENEDICTION D'UNE CROIX - 
Dimanche le 2 septembre les parois­
siens se rendaient en pèlerinage à la 
croix du Centenaire dont Mgr E. Du­
gas, P.A., de St-Lin, présida la béné­
diction. Cette croix érigée sur la route 
18 est un hommage permanent au 
Christ protecteur des campagnes et 
qui donne sa paix aux hommes de 
bonne volonté.

DEPART — On apprend le départ 
de notre dévoué curé M. l'abbé M. 
Payette à qui Son Exc. notre Evêque 
vient de confier la cure de St-Félix de 
Valois. '

Tous les paroissiens regrettent vive­
ment son départ et lui expriment leurs 
sentiments de reconnaissance pour 
tout le dévouement dépensé en vue 
du progrès de notre belle paroisse 
rurale.

Cordiale bienvenue à M. l'abbé 
Damien Robert à qui nous offrons no­
tre amitié et que nous assurons de 
notre confiance et de notre soumission.

KERMESSE — Notre grande kermes­
se s'est clôturée samedi avec le plus 
grand succès. Les gagnants qui n'as­
sistaient pas samedi recevront leurs 
prix prochainement.

Sincère merci a tous ceux qui ont 
aidé à notre succès.

l'inderr n 
times d' 
la Corn- 
vail a c 
litation 
clinique

minimum versee aux vic-

2 institutrices 
demandées

au salaire de $500.

S'adresser à

M. François Parent,
Secrétaire-trésorier 

DE LA COMMISSION SCOLAIRE DE

SAINTE-BEATRIX
CO. DE JOLIETTE

Un évêque anglican 
accuse l'Eglise

catholique
Le très Révérend R. J. Renison, évê­

que anglican de Moosonee, a rendu, 
mercredi le 22 août, au cours d'un 
synode tenu à Schumacher, Ont, u~ 
hommage indirect il est vrai mais 
très flatteur, aux missionnaires catho­
liques de l'Ontario-nord et spéciale­
ment aux RR. PP. Oblaîs en les accu­
sant "de vouloir absorber tout le tra­
vail missionnaire chez les Indiens du 
nord de l'Ontario".

Son Exc. Mgr Henri Belleau, O.M l., 
évêque catholique de Moosonee, 
répondu que l'indignation du Très 
Rév. Renison n'est pas nouvelle. Il a 
ajouté que "l'Eglise catholique et ses 
missionnaires ne sont pas venus chez 
les Indiens de l'Ontario-nord "pour 
éliminer qui que ce soit". Ils n'y son* 
venus que par la bonne volonté et à 
la pressante invitation des Indiens qu 
désirent se servir de nos écoles, 
nos hôpitaux et de nos missions".

ST-JOACHIM
LA PLAINE

sans rien autre chose à manger que 
du riz et parfois des pommes de ter­
re apportées par les garçonnets dé­

dents de t'•avail; de plus, Avec |e rétablissement de la paix,*voués- Finalement, elle fut îranspor- 
des Accidents du Tra- !e monde va recevoir de nouveau un tée à ,a Mission du Père Scheut à Tu-

)onisé un service de réhabi- défl# car |es moyens de la guerre sont bo et de là' Par avion' à Manille où
dans quelque temps une destructifs mais ceux de la paix sont les Soeurs Maryknoll, en prirent soin. 

Dédale sera ouverte à Mon- constructifs. Nous devons être prêts Aussitôt qu'elle aura une jambe arti- 
tréal. i :rrni les autres législations d rassembler toutes nos forces pour Ficielle — fournie au moyen des fonds 
préser par le Gouvernement, je répondre à ce défi. L'Amérique du re^us des Acteurs Sister Peter ira en 
veux ir • sur la Loi d'aide à l'ap- Nord doit étre reconnue comme l'ar- Belgique à la maison-mère de sa
prentisr g Déjà les commissions sena| spirituel du monde, s'il s'agit communauté,
d app- *ssage sont en voie d'orga- de remplir ce que nous croyons être 
nisatic Dans que.ques semaines, les son rôle devant Dieu. La guerre ayant 
déme: :* s et les jeunes ouvriers des laissé de grands vides dans nos mis-
usines de guerre qui voudront ap- sions et parmi nos missionnaires, il 
prendn un metier pourront fréquenter faudra remplir ces vides de l'armée 
ces ce' * es d'apprentissage. De cetfe du Christ. Ce sera l'occasion pour 
façon, a main-d oeuvre québécoise l'Amérique du Nord d'envoyer des 
pourra xcoître sa productivité et ambassadeurs de paix aux quatre 
obtenir de meii eurs salaires. coins du monde*, prêtres, frères, reli-

Tout- e s mesures représentent de gieuses. Prier maintenant et préparer 
grands avantages pour la classe ou- la jeunesse dans le sens du bien et 
vrière. En les adoptant, le Gouverne- du culte de l'héroisme véritable pré­
ment c ait conscience de servir les parera la voie pour le recrutement 
travailleurs et la société en général, des émissiares spirituels de l'armée 

9 désire aussi remercier toutes les du Christ. — Rév. Aloysius F. Coogan 
Delations ouvrières et patronales on Mutual's Radio Chapel, le 12 août 

p r leur excellente collaboration de- 1945.
; que je dirige le Ministère du *

c /ail. Grâce à cette collaboration l/Mirc nvi*
franche et loyale de tous les intéres- JOUr5 ° CrrCUTC

il m'a été facile d'accomplir ma
• .he. Je veux continuer à remplir le Un iournal de New-York rapportait 

îdat social qui m'a ete confié par dernièrement l'histoire des blessures 
-on. Maurice Duplessis afin d'amé- infligées à une Chanoinesse de S. Au­

er le standard de vie des travail- 9us,i"< "Sis,er Pe,ef' lors d« bom‘
-s et contribuer à assurer le res- bardements aux Philippines. Cepen-

dont, les détails complets de la fuite
éperdue et le sauvetage de cette bon-

Est

i

en

et des droits de chacun.
Québec doit être à l'avant-garde 
ms le domaine de la législation ou- 
ere et de la sécurité sociale. Gui- 
par cet idéal, le Gouvernement 
ra à prendre les mesures qui s'im- 
sent afin d'assurer au travail la ré- 
nération à laquelle il a droit tout | 
accordant à l'industrie les condi- i 

* Dns nécessaires à son progrès et à i 
sa stabilité. ! !

A tous les travailleurs ainsi qu'à 1 
urs familles je souhaite la confiance * 

t la prospérité". j

UN APPEL
DES INDES

"La 'Riga* esf c© qu© i’appolle un excel­
lent remède. Quand la constipation me 
déprime, la ’Riga’ me remet VITE. Les 
enfants aiment la Limonade Purgative 
Riga, elle a si bon goût et contribue à les 
tenir réguliers. Mais oui! la 
Limonade Purgative Riga est 
un bon laxatif—demandez-la 
à votre marchand.”

9F

LIMONADE " 
PURGATIVE

r Le BONHEUR.
frappe aux portes des ménages

sans enfants

•D.N.C.) - BAPTEME - A M. et 
Mme Rene Paquette (Anita Gauthier 
un fils, Joseph - Gérard - Raymond 
Parrain et marraine: M. et Mme Al-i 
bert Paquette, grands-parents de. 
l'enfant; porteuse: Mlle Anette Gai 
thier, tante de l'enfant.

DIVERS - En visite chez Mme Ar 
thur Ouimet, Sr Jean Marcel et 
Marie Zotique des Srs de la Providen 
ce.

Le cuirassé britannique Ramillies, de la flotte de la Méditerranée, au quai à Gibaltar.

Saint François-Xavier avait l'habi- 
*ude de dire que les Indes pouvaient 

*re évangélisées seulement par les 
• rières et la pénitence. Les mission­
naires des temps actuels sont du mê­
me avis, car ils comptent de plus en 
plus sur le secours spirituel fourni par 
les Ordres contemplatifs.

"Chaque année, nous sommes de­
mandées pour de nouvelles fondations 
écrit Soeur Marie Elisabeth de la Tri­
nité, du Carmel du Christ-Roi à Ban­
galore. "Nous voyons, dans ces de­
mandes, la volonté de Dieu puisqu'il 
daigne nous envoyer de si bonnes vo- ! 
cations. Une chose seulement nous ar­
rête. Comment faire de nouvelles 
fondations, quand notre propre cou­
vent n'est pas terminé?"

Une question vraiment pertinente 
qui peut trouver sa réponse au Ca­
nada!

• * r : • 

•• , . •
A'- .«B 

■ ' • ■ • -I-
!

• ' V ■ * ............. , M
................... '

Religieuses
de Techny

PARTANT POUR DES MISSIONS 
ETRANGERES

Dimanche le 5 août, eut lieu au 
' Holy Ghost Convent" do Techny, II, 
une cérémonie spéciale à l'occasion 
du départ de dix-huit religieuses pour 
l'Afrique, l'Australie et Rome. Onze 
d'entre elles se dirigent vers Accra, 
Côte d'Or, Afrique de l'Ouest où elles 
ouvriront dos écoles et dispensaires. 
Six partent pour l'Australie fonder un 
noviciat dans le but de rétablir la 
Mission de Nouvelle-Guinée détruite. 
Quelques-Unes espèrent aller en Nou-

I

I

CET ENFANT A ETE ADOPTE ET IL FAIT LE BONHEUR
DE SES HEUREUX PARENTS.

Pour adopter un enfant il faut que les parents présentent
à l'adresse suivante :

874 est, rue Sherbrooke, 
Montréal ( 24 )

les documents suivants î leur certificat de mariage, un certificat 
médical pour les doux époux, une lettre de recommandation

de leur Curé.

INUTILE DE FAIRE DES DEMARCHES AVANT D'AVOIR
CES DOCUMENTS.

Ecrivez d'abord et envoyez ces documents puis un délégué de la

SOCIETE D'ADOPTION
se présentera à votre domicile.-----Vous gagnerez du temps

et vous vous épargnerez des déceptions.

Adresse: 874 est, ruo Sherbrooke, Montréal (24) — Tél.i FALkirk 3676

I

j Adresï
!<■ J —
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L’approvisionnement des textiles n’est pas suffisant pour répondre 
à la demande.
Pendant six ans, la majeure partie de la production mondiale de 
textiles a servi à des fins de guerre.

La victoire n’a pas amélioré la situation;
Il n’y aura pas assez de textiles au Canada pour plusieurs mois 
encore.
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On doit remédier à la rareté de» 
tissus en Europe. Ce» pays ne 
pourront recommencer à produire 
des textiles avant plusieurs mois.

Four les matières premières et 
certains filés et tissus, le 
Canada doit compter beau* 
coup sur diverses sources d ap­
provisionnements.

l’industrie du textile cher 
toutes les nations unies souffre 
encore d une pénurie sérieuse 
de main-d’oeuvre.
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•ntrrff ^les hommes et les femmes libérés 
des forces armées canadiennes 
ont à se procurer des vêtements 
civils, ce qui accroît la demande 
des textiles au pays.

les armées d'occupation ont 
besoin d’une quantité considé­
rable de toutes espèces de 
textiles.

la demande de textiles s'est 
accrue considérablement au 
pays durant la guerre. Elle 
continue à augmenter.
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LE MOT D’ORDRE LA CONSERVATION
vm*ryf ♦ 

■‘•wwwCette année, on a de nouveau émis à l’industrie 
du textile des directives de production.

Elles ont pour but d’orienter la production vers 
les marchandises les plus nécessaires. Mais les 
directives seules ne sauraient remédier à la 
situation mondiale.

La réponse, c’est la conservation. Plus que jamais, 
il faut conserver, réparer, refaire les vêtements et 
prendre un grand soin des tissus en tout temps;
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Tirage : 7,1 00
L'Action populaire

JOURNAL HEBDOMADAIRE, CATHOLIQUE 

ET INDEPENDANT

PUBLIE LE JEUDI MIDI 
Six colonnes de 20 pouces sur 13 ems.
Le plus fort tirage dans le diocèse 

de Joliette.

TARIF DES ANNONCES 
pour Joliette et le district

LA LIGNE AGATE:
03c. ou 42c. le pouce.
Répétition: 33 1-3Çr d’escompte.

PETITES ANNONCES:
40c. pour un maximum de 25 mots, 
01c. le mot ensuite. — Deux annonces 
pour 75c.; 3 pour $1.00.

ANNONCES LEGALES:
10c. la ligne agate pour U 1ère inser­
tion; 05c. pour répétition.

SOCIALES:
Avis de mariage: 50c. — Remercie­
ments pour sympathie: 50c.; encadré 
sur 2 colonnes: $1.50. — Résolution 
de condoléances: $1.50. — In Memo­
rial!): $1.50.

Nous ne publions pas de listes de noms
Pour les contrats de publicité en vigueur 
le tarif sera changé à leur renouvellement

L'Action populaire
72, nord Place Bourget, 

JOLIETTE
Téï- : 2'0 (S6) at*JSD=e

ST-NORBERT
(D.N.C) - MARIAGES - Le 11 

août, M. le curé bénissait le mariage, 
de M. Emilien Coutu, fils de M. et 
Mme Hector Coutu, de St-Cléophas, et 
de Simonne Généreux, fille de M. 
Remi Généreux, décédé et de Mme 
Remi Généreux. M. Hector Coutu était 
le témoin de son fils et M. Gérard 
Généreux le témoin de sa soeur. La 
reception eut lieu chez Mme Rémi Gé­
néreux.

— Le 11 août, M. le vicaire G. Ma- 
lo, bénissait le mariage de M. Be-. 
noît DeGrandpré et de Mlle Lucie- 
Anna Dubeau. M. Philippe DeGrand­
pré était le témoin de son fils et M. 
Horace Dubeau était le témoin de sa 
soeur. La réception eut lieu à la sal­
le paroissiale.

—Le 15 août, M. le curé Louis Ro- 
billard bénissait le mariage de M 
Léo-Paul Laporte et de Mlle Lucille 
Dubeau. M. Josaphat Lafrenière était 
témoin de son neveu et M. William 
Dubeau témoin de sa soeur. La récep­
tion eut lieu a la salle paroissiale.

— Le 16 août, M. l'abbé Anselme 
Rondeau bénissait le mariage de M. 
René Poirier et de Mlle Luciana Ron-1 

deau. M. Louis Poirier était témoin 
de son fils et M. Oscar Rondeau té-1 
moin de sa fille. La réception eut lieu 
à la salle paroissiale.

— Le 25 août, M. l'abbé G. Malo 
bénissait le mariage de Gérard Rain­
ville et de Carmen Marion. M. Calixte 
Rainville était témoin de son fils et 
M. Joseph Marion celui de sa fille. 
La réception eut lieu chez M. et Mme 
Joseph Marion.

Nos voeux de bonheur aux nou­
veaux époux.

BAPTEMES — Le 8 août, J.-Réal- 
Henri-Paul, enfant de M. et Mme Isi­
dore Ducharme (Emiliana Savignac). 
Parrain et marraine: M. et Mme Paul- 
Emile Chrétien; porteuse: Mme Elpide 
Chrétien.

— Le 10 août, Joseph - Philippe - 
Laurent - Alain, enfant de M. et Mme 
Marcellin Marcoux (Laurette Fafard).

Parrain et marraine: M. et Mme Phi­
lippe Dauphin; porteuse: Mlle Marie- 
Paule Marcoux.
- Le 24 août, J.-Cléophas-Jean- 

Luc, enfant de M. et Mme Réal Poi­
rier. Parrain et marraine: M. et Mme 
Cléophas Bélisle; porteuse: Mlle Lau- 
riane Poirier.

EXCURSION - Le 28 août dernier 
la chorale des Enfants de Marie fai­
sait un beau voyage à Sherbrooke. 
Les membres en profitèrent pour visi­
ter des amis et aussi l'Exposition.

TRIDUUM - Les 2, 3 et 4 septembre 
le R. P. Isidore, O.F.M., prêchait un 
triduum paroissial, et faisait la visite 
canonique des Fraternités du Tiers- 
Ordre.

SEANCE — C'est samedi prochain 
le 8 septembre que la troupe A. E. 
Vinet viendra interpréter "Helène", la 
mystérieuse comédie dramatique. —
Bienvenue à tous.

-----------------♦-----------------

Naissance à N.-D. 
de Lourdes

A M. et Mme René Beaulieu (Anita 
Coutu) une fille, Marie - Thérèse -1 
Ginette. Parrain et marraine: M. et 
Mme Léo Beaulieu, oncle et tante de 
l'enfant. Porteuse: Mlle Gisèle Beau­
lieu, tante de l'enfant.

STE-ELISABETH
(D.N.C.) - DECES FAFARD. - Le 

3 septembre le R. P. Edouard Fafard, 
P. B., économe de la procure à Qué­
bec, et beau-frère de la defunte, a 
chanté, assiste de MM. les abbés A. 
Rondeau et G. Gaudet, le service de 
Mme Eugène Fafard Marie-Anne Fa­
fard', âgee de 49 ans et 6 mois. La 
levee du corps a été faite par le R. 
P. Alphonse Thérien, c.s.v., du Sémi­
naire de Joliette. Les deux messes aux 
autels furent célébrées par M. le curé 
Hector Ferland, de Ste-Elisabeth, et 
par M. l'abbé Chrysologue Bonin, 
professeur au Séminaire de Joliette.

A l'orgue, le choeur de chant exé­
cuta la messe harmonisé de Yon.

Au choeur assistaient: le R. P. Geor­
ges Sylvestre, maître des novices au 
noviciat des Clercs de St-Viateur à 
Joliette; R. P. M. Ouellette, de la 
Maison Querbes,- MM. les abbés Ma­
thias Piette, curé de Crabtree Mills; 
Maxime Piette, Hector Geoffroy; les 
RR. Fr. Côté, Miron, Plante, c.s.v., du 
noviciat de Joliette.

Elle laisse pour pleurer sa perte ses 
3 fils: R. Fr. Rogatien Fafard, novice 
des Clercs de St-Viateur; Paul-Emile 
et Philippe, étudiants; ses 5 filles: Sr 
Eugène Philippe, des Soeurs de la 
Providence; Mme Jules Gervais (Ger­
trude) et Mme Jean-Marc Goulet 
(Hélène), Gabrielle et Thérèse Fa­
fard; un frère: M. Cuthbert Fafard et 
deux beaux-frères: MM. Alexandre et 
Cuthbert Fafard; trois tantes religieu­
ses de la Providence: Soeurs Monal- 
di, Aristide et St-Eloi, et plusieurs au­
tres religieuses du couvent de Ste-Eli­
sabeth et de St-Paul de Joliette. Plu­
sieurs parents et amis de la paroisse 
et des paroisses environnantes. — 
Sympathies à la famille éprouvée.

MARIAGE — Le 1er septembre, M. 
le curé Hector Ferland a béni le ma­
riage de M. Samuel Tellier et de Hé- 
nédine Bouchard. M. Albert Bouchard 
et M. Albert Tellier furent les témoins 
de leurs enfants.

BAPTEME — Le 1er septembre, M. 
l'abbé Gérard Gaudet a baptisé Ma­
rie-Madeleine-Louise, fille de M. Guy 
Turcotte et de Armanîia Coutu. Par­
rain et marraine: M. et Mme Orner 
Coutu, de St-Thomas de Joliette, 
grands-parents de l'enfant.

BALLE AU CAMP — Notre club a 
remporté dimanche dernier la victoire 
par le score de 6 à 5, contre le club 
Christ-Roi, grâce au ralliement de 
nos frappeurs dans les deux derniè­
res manches. En juillet ces deux clubs

HORAIRE DES TRAINS DU 
PACIFIQUE CANADIEN

HORAIRE EN VIGUEUR DEPUIS LE 29 AVRIL 1945

DEPART DE 
JOLIETTE
10 h. 20 a.m.
10 h. 20 a.m.
11 h. 15 a.m.
3 h. 55 p.m.

5 h. 40 p.m.
5 h. 40 p.m.

6 lu 40 p.m.

ARRIVENT A 
JOLIETTE
10 li. 20 a..m
11 h. 15 a.m.

11 li. 15 a.m.
3 h. 55 p.m.
4 h. 50 p.m.

6 li. 40 p.m.

11 li. 20 a.m. 
8 h. 39 p.m.

LA SEMAINE SEULEMENT
ARRIVENT A 

DESTINATION
Pour MONTREAL, gare Viger (Local) .. 12 h. 30 p.m.
Pour QUEBEC (Rapide).............................. 1 h. 35 p.m.
Pour ST-FELIX et ST-CABRIEL............... 12 h. 10 p.m.
Pour MONTREAL, gare Windsor (Rapide 6 h. 00 p.m. 

PARC AVE. .. 5 h. 20 p.m.
Pour QUEBEC (Local) ................................ 10 h. 10 p.m.
Pour MONTREAL (Local), gare Viger .. 9 h. 30 p.m.

Départ de LANORAIE .. 7 h. 50 p.m.
Pour ST-FELIX et ST-GABRIEL............... 7 h. 35 p.m.

DEPART DE 
DESTINATION

De ST-GABRIEL et ST-FELIX................. 9 h. 25 a.m.
De MONTREAL, gure Windsor (Rapide) 9 li. 15 a.m.

PARC AVE. .. 9 h. 50 a.m.
De QUEBEC (Local)..................................... 7 h. 10 a.m.
De ST-CABRIEL et ST-FELIX................. 3 h. 00 p.m.
De QUEBEC, T.-RIVIERES, LOUISEVILLE

(Rapide)................................................... 1 h. 35 p.m.
De MONTREAL, gare Viger (Local) .... 4 h. *15 p.m.

LE DIMANCHE SEULEMENT
De MONTREAI...........................................pour ST-GABRIEL
De ST-GABRIEL............... pour MONTREAL, gare Viger

J.-E. POIRIER, agent.
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avaient fait partie nulle par le score 
de 2 à 2.

Dimanche prochain, le Ste-Elisa­
beth recevra pour la première fois le 
club de St-Damien de Brandon, à 2 
heures. Avis aux amateurs et bienve­
nue a tous.

Le 16 septembre il recevra le St- 
Jean de Matha.

ST-LIGUORI
(D.N.C.) — Dimanche dernier, M. 

le Curé faisait appel à la générosité 
de ses paroissiens en faveur de Radio 
Ouest française. Au cours de la semai­
ne la souscription sera en marche.

FIN DES VACANCES - Notre jeu­
nesse étudiante a repris le chemin de 
nos pensionnats et institutions. Plu­
sieurs jeunes filles de la paroisse à 
notre pensionnat. A l'Ecole Normale 
de Mont-Laurier: Mlles Thérèse Desro­
siers v sèle Gaudet, Simonne Rivest, 
Yve e Beauséjour; à Troivdivières: 
Cécile Porreault; à Rawdon: Anita
Picard.

Au Séminaire de Joliette.* Henri et 
Serge Perreault, Luc Lanoix, Julien 
Rivest, Marcel Beauséjour, André Jet- 
té, Robert Lachapelle, Jean-Marie 
Desrosiers, Réal Beauséjour, Roger 
Breault, Rolland Richard, Robert Gau­
det et Wellie Lépine; à L'Assomption: 
Marcellin Nadeau; à Berthien Mau­
rice Beauséjour.

Bons succès à nos étudiants et étu­
diantes.

AU NOVICIAT - Mlle Thérèse Lé­
pine, fille de M. et Mme Andréas Lé­
pine (Rosida Perreault), faisait le 16 
août dernier, son entrée chez les RR. 
Soeurs Ste-Croix à St-Laurent. — Féli­
citations et voeux de persévérance!

DEPART AU PENSIONNAT - Les R.

Soeurs Marie-des-Apôtres, Marie de 
St-Gérard Abbé et Marie de Ste- 
Françoise, nous quittaient dernière­
ment pour un nouveau champ d'apos­
tolat. Ces religieuses dévouées se dé­
pensèrent ici sans compter. — Nous 
les assurons de notre entière recon­
naissance et de notre meilleur souve­
nir.

Noces d'or à 
St-Jean de Matha

^ (D.N.C.) - BAPTEME - Fut bapti­
sée le 30 août, Marie-Pauline-Mar­
guerite, fille de M. et Mme Albert Ga­
gnon (Cléophée Rondeau). Parrain et 
marraine: M. et Mme Léo-Paul Laten- 
dresse (Mariette Gagnon); porteuse: 
Mlle Florianne Gagnon.

MARIAGE — Le 1er septembre, M. 
Lionel Beaulieu, fils de M. et Mme 
Joseph Beaulieu, do Ste-Emmélie de 
l'Energie, épousait Mlle Annette 
Adam, fille de M. et Mme Joseph 
Adam. Les deux pères des époux 
leur servaient de témoins. Mlle Adam 
a reçu les honneurs de la Congréga­
tion des Enfants de Marie. — Nos meil- 
elurs voeux aux nouveaux époux.

NOCES D'OR — Dimanche dernier, 
dans l'après-midi, il y eut cérémonie 
touchante on l'église paroissiale: ré­
novation des promesses conjugales do 
M. et Mme Charles Gadoury (Angéli- 
na Rondeau) à l'occasion du cinquan­
tième anniversaire de leur mariage. 
L'allocution de circonstance fut pro­
noncée par M. lo Curé; après avoir 
rappelé les principes chrétiens qui 
doivent présider au bonheur de la fa­
mille, il a offert au nom de tous, féli­
citations et meilleurs voeux aux jubi­
laires.

La cérémonie se termina par le sa­
lut et la bénédiction du S. Sacrement.

A la maison paternelle, chez M. et 
Mme Albertino Gadoury, leur fils ca­
det, un banquet des mieux organisés 
fut offert aux membres de la famille 
comprenant plusieurs frères, soeurs, 
beaux-frères, belles-soeurs, douze en­
fants mariés et quarante-sept petits- 
enfants. Ce fut une vraie fête de fa­
mille. Que de souvenirs évoqués. Un 
magnifique gerbe de fleurs représen­
tant les 17 enfants des jubilaires et 
une bourse bien remplie furent of­
fertes à M. et Mme Charles Gadoury.

Lundi matin, les membres de la fa­
mille accompagnaient les jubilaires à 
une messe d'action de grâce en notre 
église. — Meilleurs voeux de bonheur.

AUTRES NOCES — Lundi soir, chez 
M. et Mme Noé Généreux, un souper 
fut offert aux membres de leur fa­

mille à l'occasion du mariage de le 
petite-fille, Mlle Fleurette Lasallc, f 
de M. et Mme Alfred Lasalle, de 5 
Félix de Valois, avec M. Martial Gec 
froy. — Voeux de bonheur aux ne 
veaux époux.

VA ET VIENT - Chez M. et M 
Emile Latendresse, leur fils, le R. [ 
Alfred Latendresse, professeur à I 
cole d'Outremont, leur fille M 
E.;iilien Héroux accompagnée do s 
époux et de ses enfants, de Montré: 
ainsi que M. Euclide Latendresse.

— M. Auguste Lessard, M et Mrr 
Emile Lessard, en voyage à Tecums 
Ontario, chez M. et Mme Paul Lessa

INCENDIE — Mardi matin le feue 
truisait la grange de M. Walla 
Comtois. Nous offrons à la fam 
Comtois, à l'occasion de cette lourd 
épreuve nos plus vives condoléances

Cjamnm ci madm.crt

WORLD WIDC 6UM CoTlTD.,6RANBY
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LAIT PASTEURISE
Nous commencerons prochai­

nement la construction de notre 
usine de pasteurisation à Joliette.

NOUS AVONS L'INTENTION DE DESSERVIR TOUTE LA POPUIA 
TION DE JOLIETTE ET DE LUI ASSURER UN 

TRES BON SERVICE.

Le lait pasteurisé actuellement distribué à Joliette provient do
l'usine de l'Epiphanie.

I*

Nous remercions la population de son enc- trage- 
ment passé et nous espérons qu'à l'avenir elle conti­
nuera de collaborer avec les siens.-----D'ici là
nous continuerons à servir à nos clients un excellent 
lait naturel bien contrôlé par l'Unité Sanitaire.

Le Syndicat des 
Laitiers de Joliette

21,000 annuaires
du Téléphone

On a déposé au courrier cette se- 
r une plus de 21,000 exemplaires du 
ne uvel annuaire de Trois-Rivières, Jo- 
I *tè et des environs; plus de 2,300 
sont en voie de distribution aux abon­
nes do notre ville.

Dans la section de Joliette les noms 
û comptent le plus grand nombre 

descriptions sont les Malo avec 26, 
■os Lépine et les Rivest avec 20, les 
h cy avec 19 et les Ducharme avec 17. 

H est intéressant de noter que dans 
» sections de Trois-Rivières, Shawi- 
jan Falls et Grand'Mère, les deux 

roms qui prédominent sont les Géli- 
ras et les Boisvert.

Dans l'annuaire de Montréal les 
* oms qui figurent le plus souvent sont 

nith. Gauthier, Martin, Roy et Ga­
gnon, alors qu'à Québec ce sont Cô­
te, Gagnon, Roy, Tremblay et Bédard. 
A Sherbrooke, les Roy, les Blais, les 
Bergeron, les Côté et les Gagnon oc­
cupent les premières positions.

On compte plus de 5,000 inscrip­
* on$ nouvelles et modifiées dans la 
section alphabétique seule, dont un 
Drand nombre sont comprises dans la 
! ste des abonnés de Joliette, disait le 
gérant, L. Martin. "Il est donc impor- 

de mettre promptement au ran- 
:art i annuaire périmé au reçu du 

uveau volume, en vue de prévenir 
l'ennui des communications erronées.

Consulter attentivement le nouvel 
annuaire avant de se servir du télé­
phone aidera à supprimer les appels 
inutiles", continuait-il, "et s'abstenir 
des communications non nécessaires 
nous aidera à maintenir l'excellence 
du service".

'-es abonnés sont priés de contri- 
o-or les annuaires périmés à la récu- 
p* otion du papier, qui occupe une 
P ]r-c '^portante sur la liste des pro- 

i 's récupérables dont on a un prés­
ent besoin.

ST-AMBROISE
DE KILDARE

1D.N.C) - BAPTEMES - Le 3 août, 
d M et Mme Pierre Paré (Irène Ro­
* ‘ ” a été baptisé par M. le curé 
** -’'chard, un fils Joseph - Angelbert-
• 'ré-Jean-Pierre. Parrain et marrai- 
r‘ ; M. et Mme Angelbert Paré, oncle
* t ‘ante de l'enfant, de Berthier; por- 
to'.'SG: Mlle Lucette Paré, également 
‘;,r'to de l'enfant.

- Le 28 août, à M. et Mme Alger 
Préville Marie-Anna Ricard), une fille 
Baptisée par M. l'abbé V. Fafard, 

s les prénoms de Marie-Laurence- 
Mariette. Parrain et marraine: M. et

Mme Octavien Ricard, de Ste-Julien- 
ne, grands-parents de l'enfant.

— Le 21 août, à M. et Mme Ulric 
Beauséjour iRose-Emma Chouinard) 
une fille baptisée par le R. P. Marcel 
Foisy, c.s.v., sous les prénoms de Ma­
rie-Bernadette-Henriette. Parrain et 
marraine: M. et Mme Denis Houle, de 
Joliette.

MARIAGES — Le 25 août, M. l'ab­
bé Vitalien Fafard bénissait le maria­
ge de Lucien Brouillette, fils de M. et 
Mme Léopold Brouillette, de Montréal, 
à Mlle Fernande Hétu, fille de M. Ar­
mand Hétu et de feu Irène Perreault. 
Les deux pères servaient de témoins 
à leurs enfants respectifs. Pendant la 
messe un programme de chant fut 
exécuté par des parents de la mariée. 
Après la cérémonie religieuse, il y 
eut réception chez les parents de la 
mariée.

La mariée était Enfant de Marie et 
jaciste. — A ces époux, voeux de bon­
heur.

— Dimanche dernier, on annonçait 
au prône le mariage de M. Florent 
Breault, de Rawdon, à Mlle Gabriel- 
le Grégoire, institutrice, fille de M. et 
Mme Cham Grégoire, de cette pa­
roisse. La bénédiction nuptiale aura 
lieu samedi le 8 septembre. — Meil­
leurs voeux de bonheur.

DECES — Jeudi le 9 août est décé­
dée à l'hôpital St-Eusèbe de Joliette, 
Mlle Yvanhoe Latour, fille de M. Jean- 
Baptiste Latour et d'Annie Blouin, à 
l'âge de 20 ans, après une cruelle 
maladie d'une quinzaine de jours 
seulement. Son service eut lieu lundi 
le 13 août au milieu d'un grand nom­
bre de parents et d'amis. Elle laisse 
dans le deuil son père et sa mère, ses 
trois frères: Yvanhoe, Germain et Ju­
lien Latour. Elle était la nièce de 
Soeur Marie-Anne de Sion et de Sr 
Marie-Anne Esther, des Srs de Ste- 
Anne.

La famille a reçu de nombreux té­
moignages de sympathies, nous joi­
gnons les nôtres.

— Le 25 août eut lieu le service de 
M. Arthur Laporte, époux de feu 
Praxède Brien dit Desrochers, âgé de 
71 ans et 8 mois. Le défunt laisse 
dans le deuil profond ses enfants: 
Mme Rosario Laporte (Antoinette); 
Mme Sylvio Tellier (Annette); Mme 
Emile Archambault (Germaine); Mlles 
Madeleine et Solange Laporte; un fils.- 
Fernando Laporte.

Le service fut chanté par le R. P. 
Marcel Foisy, c.s.v., assisté de diacre 
et sous-diacre et plusieurs membres 
du clergé assistaient eu choeur.

Nos sincères condoléances à la fa­
mille en deuil.

SOIREE GENERALE DE LA J. A. C. 
— Le 31 août eut lieu l'assemblée gé­
nérale des jacistes, présidée par M. 
l'aumônier, assisté des membres du

trio masculin et féminin. La soirée dé­
buta par la prière et le chant jaciste, 
la bienvenue et une page d'Evangile 
fut commentée; lecture du rapport de 
la dernière assemblée; lecture des fi­
nances et paiement de la cotisation,- 
ensuite M. l'aumônier adressa quel­
ques mots d'ordre aux jacistes réunis.

En môme temps, eut lieu une veillée 
à l'occasion du prochain mariage de 
notre trésorière Mlle Gabrielle Gré­
goire à M. Florent Breault. Les mem­
bres de la section ne purent laisser 
passer cette grande occasion sans 
adresser un merci à Gabrielle, pour 
tout ce qu'elle a fait pour le mouve­
ment. Une adresse fut lue par Mlle 
Gabrielle Ladouceur, secrétaire, qui 
exprima les sentiments de reconnais­
sance de tous.

Des voeux furent accompagnés d'un 
magnifique crucifix viatique, offert par 
la section même,- la soirée se conti­
nua par du chant et de la musique. 
Mlle G. Gréogire adressa quelques 
mots et remercia pour les voeux for­
mulés. Les membres actuels du trio 
masculin et féminin garderont de leur 
trésorière, un souvenir inoubliable, et 
la remercient en particulier pour tout 
le dévouement apporté à la belle et 
grande oeuvre de l'Action catholique.

JOURNE D'ETUDE — Dimanche der­
nier, M. l'abbé V. Fafard accompa­
gné de plusieurs jacistes se rendit à 
la journée d'étude à Ste-Mélanie. — 
Nous remercions nos amis jacistes de 
Ste-Mélanie pour leur délicatesse et 
leur accueillante hospitalité.

VA ET VIENT — Mme Adrien La­
douceur, M. Marcel et Mlle Gabrielle 
Ladouceur ainsi que M. et Mme Alfred 
Beaulieu de Joliette, ainsi que Mme 
Paul Lemay, de St-Alexis, assistèrent 
dimanche dernier aux noces de dia­
mant de M. et Mme Franklin Mireault 
au camp Marcel.

— M. l'abbé D.-A. Robert, ainsi que 
Mme Olaus Grégoire et ses enfants: 
M.-Jeanne, Françoise et Robert, sont 
revenus d'un voyage à Québec du 25 
au 28 août.

RENTREE DES ECOLES - Le 4 sep­
tembre, eut lieu la rentrée des enfants 
aux écoles,* le 5 septembre, pour le 
pensionnat. A la gent écolière voeux 
de succès pour l'année scolaire.

Feu de joie à
St-Jacques

HALTE-LA! HALTE-LA! LA J.A.C.
EST LA
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Oui, chers lecteurs, la J.A.C. est là. 
Elle l'a prouvé dimanche dernier dans 
un magnifique feu de joie, organisé 
pour fêter le départ de deux vrais 
jacistes, deux as de la J.A.C., MM. 
Jacques LeBlanc et Raphael Gareau. 

Quelques Centaines de personnes.
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DE CANADIENS

Une seule industrie canadienne—celle de la pulpe et du papier 
— assure la subsistance de un demi-million de personnes sur les 
1 1 Vi millions qui forment la population de ce pays. Cette indus­
trie joue ainsi un rôle d’une importance vitale dans la vie écono­
mique du Canada.

Les marchands détaillants et fournisseurs des localités où sont 
établis des moulins profitent des $70,000,000 payés annuelle­
ment en salaires aux 37,000 hommes et femmes employés dans 
ces moulins. Les municipalités elles-mêmes reçoivent leur part sous 
forme de remises pour éclairage, eau, combustible et impôts.

D’autres localités, dans toutes les parties du pays, bénéficient des 
sommes encore plus fortes qui sont versées en salaires aux 1 50,000 
hommes qui travaillent dans les forêts. Des milliers d’autres 
Canadiens profitent encore indirectement des achats de fourni­
tures faits par l’industrie ainsi que de son usage des services 
de transport.

* L'INDUSTRIE CANADIENNE
de u Dupe et de Papier

• 80 COnpagnf»i, grand- »
avec 105 moulin» d un océan à l outre.

‘UNE INDUSTRIE 0Ü IL FAIT BON TRAVAILLER”

que* tout à l'heure étouffé par les 
vOiA, s'empresse de reprendre le

rougi, comme me disait un vieux d'Ia apôtres en Action catholique, les sa- 
iète, j'suis g lé, mais ça fait rien, j'vas crifices sans limite qu'ils se sont im-v -  I    # ’ ^ s • w.. I* ww — — k --- --- — 9 ^ g " WM VI 11 IVV

réunies à un des Terrains de jeux de temps perdu. M. le Maire de la cam- rester jusqu'au bout". En effet qui n'au- posés
la campagne, près de la résidence- pagne s'approche du bûcher puis dis- ratî pas grelotté si notre ami Luc n'é-; MM. LeBlanc et Gareau ont remer­
de M. Napoléon Forest, saluèrent les paraît. Il a mis la flamme. Aussitôt tait intervenu avec "son p'tit pouce cié l'assistance d'une réception si 
deux héros à leur arrivée,- ils furent pointent des centaines de silhouettes, qui marche". Les jacistes eux, étaient chaleureuse. Ils n'ont pu dissimuler 
portés dans les bras par quelques ja- tout émotionnées de voir la clarté, heureux de ‘manifester d leurs papas sur leur figure la tristesse qu'ils éprou- 
cistes alors que la foule chantait CTS!St un buisson enflammé, une envo- et mamans présents, à leurs frères de vaien» en quittant un milieu si cher: 
"Vive la J.A.C. et crions-le haute- ’ee d'étincelles qui s'efforcent, mais la terre et aux tout petits qui pous- Le milieu rural. Cependant cette tris-
ment". Emus et surpris d'une telle ré- vainement, de parvenir à la voûte sent, leur fîerte d'étre agriculteurs, tesse se noyait dans une mer de joie,
ception, nos deux jacistes durent étoilée. leur fierté d'être enrôlés dans la J. celle qui couronnera leurs études: la
prendre siège pour réaliser un pr u Vive notre "feu de joie". C'est à ce A. C. On dirait une prière continuel- montée au saint autel pour offrir à
dans quel guet-apens on les avait n- cri que garçons et filles de la J.A.C. le qui montait de ces jeunes âmes leur grand frère le Christ le divin sa-
troduits. Marcel Brisson, président lo- se mettent en place non pas pour un vers le Ciel. crifice de la messe,
cal de la J.A.C., a fait la mise au 'set" mais pour faire une chaine tout |_a deuxième partie du programme Puis des mains se sont enlacées
point nécessaire, puis les voix se sont autour du feu. Puis en roulant, on était à l'honneur de nos deux grands pour l'au revoir suivi d'une petite ac-
tues, les lumières se sont éteintes et chante, on saute, on danse, on crie, frères jacistes.- LeBlanc et Gareau. M. don de grâce pour remercier Dieu des 
plus rien, si ce n'est que le petit c* - Pendant plus d'une heure cà pas dé- Guy Dupuis s'est fait le porte-parole faveurs obtenues.
___________________________________ ____________________ ___ ____________  de ses frères et soeurs jacistes, les re-. "faut-il nous quitter sans espoir de

il.. mercia de ce qu'ils ont fait pour la nous revoir un jour"
I *=> cainf Jp 10 nnicinîprp J- A C et montra le rôle si utile de "ce n'est qu'un au revoir mes frères"
I—odlllL UI11UC UC lu LUiollllCI C notre mouvement. , "Oui, nous nous reverrons".

A la fin de l'adresse une magnifi-1 (Signé1 G. Vuh.
"Dieu circule parmi les pots que bourse cueillie des mains géné- 
ct les chaudrons**. SteTliérè-e reuses de la J.A.C. leur a été présen-

La J.A.C. de Sr-jacques remercie 
cordialement les personnes qui se
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IL N Y A PAS DE MEILLEUR BREUVAGE GAZEUX
-P* 1 u*.| .1.. uml «In .1» r*l«» .«■..i’- . « ..".••«•i k

Puisque, moi, je ne puis dans 1 ombreuse chapelle,
Veiller auprès de toi, ni faire -tinelle
Dès la blancheur de l'aube aux portes du saint Lieu:
Divin Maître de tout, môme du pet-au-feu,
Préparant le repas ou lavant la .aisselle 

Rends-moi sainte, ô mon Dieu.

C'est au lieu d ômes, que je t'offre, divin Maître 
La lourde cro x d'ennui que mon travail fait naître, 
Ce qui colle aux chaudrons ou reste au fond des plats. 
Fais que je pt nse à tout, non pour sauver des pas 
Mais afin que, mettant la table mieux, peut-être 

Ma prière en ait plus d'éclat.

Reçois des mains qui pour toi ?* sont durcies,
Ecoute le concert de saintes harmonies
Que chante ma lavette en heu tant le poêlon,-
Laver est si malpropre, et si dur, et si long . . .
Ecoute comme font des oreilles ravies 

La musique d'un violon

Je ne puis rien de plus, mais mon travail te prie 
Avec les mains de Marthe et l'âme do Marie.
Je noircis des souliers où je crois voir les tiens,
Et grattant le parquet, je songe aux jours anciens 
Où tu passais sur cette terre endolorie

Par les durs labeurs quotidiens

Après souper, mon Dieu, je fais le nécessaire 
Et c'est le plus souvent mon unique prière.
Ma gaieté qui chantait dans le matin vermeil
A fui mes lèvres et mon coeur, tant j'ai sommeil. •
Mais en moi tu prieras à ma place, j'espère,

Jusqu'à l'heure do mon réveil.

Car le même travail m'attend demain, le même.
Je dors le soir pour te prouver combien je t'aime; 
Demain, en reprenant mon aride labeur,
Rien n'y sera changé, rien pas même mon coeur 
Do pauvre Cendrillon, dont le rêve suprême

Est d'atteindre à ton pur bonheur. .

De ton amour réchauffe toute ma cuisine,- 
Que ta céleste joie et ta paix l'illuminent.
Toi dont les propres mains, près de Génézareth 
Firent un déjeûner. Pardonne à qui croirait 
Qu'il no peut rien sortir pour ta gloire divine 

Do l'humble et pauvre Nazareth.

tée. M. l'abbé Aimé Piette, aumônier sont dévoués pour assurer le grand 
focal. M. l'abbé Ferdinand Mousseau, succès de ce "Feu de joie". Nos mercis 
aumônier diocésain de la J.A.C., ain- s'adressant particulièrement à la fa- 
si que M. Ferdinand Contant, ont ex- mille Napoléon Forest pour sa cha- 
primé leurs sentiments en cette occa- leureuse hospitalité. Cet acte de dé­
sion. Ils ont été unanimes à noter le
zèle inlassable de ces deux jeunes moire de chaque jaciste.

vouement restera gravé dans la mé-

HEURES DE BUREAU
De 11 à 1 2 h. a.m. — de 3 à 5 h. p.m. — Pas de bureau le soir

Absent le jeudi

Dr EDMOND PIETTE
Chirurgien de Vhôpital St-Eusèbe — Joliette 

35. ST-CHARLES BORROMEE NORD. Tel.: 369

Rentrée des classes
Livres, Cahiers, Calepins, 

Crayons, Plumes, Encres, Coffrets, 
Sacs, Missels, Articles de toilette, 
Brosses à dents, Savons, Pâtes 
dentifrices, Porte-monnaie, Porte- 
clefs, etc., etc.

renéIiàrtin

Afîi’ClueuHcmrnt dédié aux ptMitc* tueurs 
cuisinière* de nos communauté».

CECILE HALLACK.

32, BOURGET SUD
JOLIETTE

Tel. 617
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Bandes herniaires
Ceintures et Corsets de tous genres:

maternité, obésité, 
post-opératoires, phtose.

Bas élastiques, béquilles, etc...

Oscar Landry
LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

457, N.-Dame, Tél.: 228-229
JOLIETTE

Fête du Travail
à Joliette

(suite de la première page) 
arbres et sur les bords de la rivière 
l'Assomption. Un restaurant permet­
tait aux gens de completer leur lunch. 
Vers 1 heure, sous la direction de M 
l'abbé Jean-Marc Marsolais, adminis­
trateur du Terrain de Jeux, une pièce 
de theatre, où fut mise en scène tou­
te une troupe de marionnettes, inté­
ressa et amusa la foule jusqu'à l'heu­
re des discours qui précédèrent les 
grands concours de courses les plus 
divers.

M. Fernand Jolicoeur, chef du Se­
cretariat, agissant comme maître de 
ceremonie, présenta, à 2 heures, M. 
Jos. Auger, president du Secretariat, 
qui, dans son message aux ouvriers 
de Joliette, souligna le rôle social si 
important qu'ont à jouer de nos jours 
les syndicats catholiques, rôle social 
plus important, dans un certain sens, 
que le rôle économique qui, à premiè­
re vue, pourrait sembler l'unique pré­
occupation du travail organisé.

M. Louis Durand, président du syn­
dicat des patrons en Construction de 
Joliette, répondit au message de M. 
Auger en félicitant les ouvriers syn­
diqués de leur bon esprit et en leur 
assurant la collaboration de la clas­
se patronale organisée. Il lança en 
même temps un appel à tous les pa­
trons dans le but de doubler cette 
collaboration patronale avec les ou­
vriers de Joliette.

L'honorable Ministre Barrette, dans 
un magnifique message à l'adresse 
des travailleurs de son comté, souli­
gna fortement combien il encoura­
geait et soutenait les organisations 
syndicales comme celles sous les aus­
pices desquelles il parlait à ce mo­
ment, parce qu'il en savait tout le sé-1 
rieux et était assuré que c'était là 
l'unique formule de paix sociale et de 
collaboration fructueuse entre le Ca-1 
pital et le Travail. Il se plaisa a no­
ter combien il était fier des ouvriers 
de Joliette, ses anciens compagnons 
de travail, et combien, à Québec, il 
aimait citer en exemple sa ville de 
Joliette. Au cours de ce discours, M. 
le Ministre dévoila qu'il se préparait 
à entreprendre, à la fin du présent : 
mois, un long voyage en Belgique, en 
France et en Suisse, où il allait assis-1 
ter à des conférences internationales 
du travail. A cette occasion, il laissa 
entendre que nous n'avions vraiment 
pas grand'chose à envier de l'étran­
ger au point de vue législation socia­
le. Mais aussi, dit-il, en conclusion ici 
résumée ,tout ceci signifie qu'une tâ­
che encore considérable reste notre 
partage, si nous voulons nous assurer 
un avenir de plus en plus brillant et 
rester à l'avant-poste du champ d'ex­
périences heureuses dans le domaine 
social.

M. le chanoine W. Caillé, qui re­
présentait Son Excellence Mgr Papi­
neau, évêque de Joliette, empêché 
d'assister à la journée, et qui prési­
dait d'honneur la fête champêtre, se

dit heureux de pouvoir adresser la pa­
role à l'occasion d'une journée sem­
blable dont il souligna le caractère 
familial. Lui qui connaît si bien les 
ouvriers, pour avoir passe sa vie avec 
eux il sut leur donner les conseils 
dont ils ont spécialement besoin, les 
féliciter de leur esprit d'initiative, 
comme le manisfestait l'organisation 
si bien réussie de la journée, et les 
encourager à poursuivre leur oeuvre 
de collaboration avec toutes les au­
tres classes dans le but d'atteindre à 
cet ordre social chrétien décrit dans 
les encycliques pontificales.

L'action, pour ne pas dire la paro­
le, quoique ce serait aussi juste, était 
alors à la foule. Et les courses se dé­
roulèrent jusqu'à 5 heures dans l'en­
train le plus complet. Le clou de la 
journée d'amusemonts était la "course 
au cochon graisse" et la "montée 
dans le poteau" non moins graissé.

Le soir, vers 8 h. 30, c'est à l'Arena 
de Joliette, que la foule, qu'on a pu 
estimer a 3,000 personnes, se diri­
geait pour assister à une soirée d'a­
mateurs que le Secretariat des Syndi­
cats avait organisée et dont il avait 
soumis la direction a un maître de cé­
rémonie dont le nom seul dit toute la 
réputation: M. Ovila Légaré. Le pré­
sident d'honneur de cette soirée était 
l'honorable Antonio Barrette, Minis­
tre du Travail. Plus d'une vingtaine 
d'amateurs de la région de Joliette, 
aux talents les plus variés, se firent 
applaudir et entretinrent jusqu'à mi­
nuit cette assistance nombreuse qui 
débordait littéralement l'enceinte de 
l'Aréna.

Au milieu de la soirée, après un 
intermède, le Secrétariat avait l'hon­
neur de faire entendre encore au pu­
blic l'honorable Barrette. Celui-ci dé­
crivit quelles étaient les qualités des 
véritables chefs dont a tellement be­
soin notre monde du travail actuel, 
qualités qui se résument en un mot: la 
force d'aller jusqu'au bout. Qu'on re­
lègue au dernier plan, laissa-t-il en­
tendre, ceux qui n'ont pas le courage 
de supporter les responsabilités de 
leur rang, quelqu'il soit. Nous avons 
besoin de chefs, oui, mais de vrais 
chefs.

M. Fernand Jolicoeur, chef du Se­
crétariat, présenta et remercia l'ho­
norable Ministre.

--------------------------------- » - - -

Mariages à
la Cathédrale

Le 1er septembre, Roland Desser­
res à Marguerite Coderre. Témoins: 
MM. Adélard Coderre et Valmore 
Desserres, pères des époux. — Abbé 
V. Amyot.

— Le 1er septembre, Albert Dubois 
a Madeleine Lavallée. Témoins: MM 
Cyprien Lavallée et Chs-Elie Dubois, 
pères des époux. — Abbé F. Gadou-
ry-

— Le 3 septembre. Régent Desro­
siers à Gabrielle Houle. Témoins: MM. 
Adélard Desrosiers et Fulgence Hou­
le, pères des époux. — Abbé P. La- 
fortune.

Ont été baptisés 
à la Cathédrale

Le 30 août, M. - Evélina - Simone - 
Maryse, fille de Florent Râtelle et de 
Simone Blanchard, do l'Epiphanie. 
Parrain et marraine: M. et Mme J.-E. 
Blanchard, grands-parents. — Abbé 
P. Lafortune.

— Le 21 août, J. - Arsène - Eddy - 
Michel, fils de Ovila Boisclair et de 
Jeanette Chartier. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Arsène Boisclair, St- 
Paulin, grands-parents. — Abbé V. 
Amyot.

— Le 2 septembre, M. - Paule - Ge­
neviève - Rollande, fille de Fernand 
Fortin, ing. forestier, et de Diane Pi­
geon, de Grand'Mère. Parrain et mar­
raine: M. et Mme J.-A. Beaulieu, de 
Ste-Julie de Mégantic. — Abbé P. 
Lafortune.

— Le 2 septembre, J. - Roger - Paul- 
Marcel, fils de Lionel Parent et de 
Alice Arbour, Ste-Béatrix. Parrain et 
marraine: Lionel Arbour et Liliane 
Blouin, oncle et tante. — Abbé P. La­
fortune.

— Le 2 septembre, J. - Jean - Paul- 
Roma, fils de Lucien Pichette et de 
Rosa Prescott, St-Gabriel. Parrain e* 
marraine: Nap. Loranger et Régina 
Pichette, du Cap de la Madeleine. — 
Abbé P. Lafortune.

Louanges
Le 1er septembre, l'abbé F. Ga- 

doury a présidé les louanges de Loui­
se, fille de M. et Mme Georges Belan­
ger Yvonne Bourdon1, décédée à l'â­
ge de 9 mois.

----------  . ■ 4 -------

Balle molle à
Crabtree Mills

L'Epicerie Malo de Oabtree remporte 
le championnat de la Ligue Jr de 
Balle molle pour la saison 1945

Lundi le 3 septembre, Fête du Tra 
vail, le club de balle molle de l'Epi­
cerie Malo de Crabtree remportait 
pour la deuxième année consécutiv- 
le championnat de la Ligue Jr de Jo­
liette. Dans une fameuse lérie de 3 
dans 5 le Crabtree et les Zouaves dt 
Christ-Roi se sont livrés une lutte sen­
sationnelle avec chacun 2 victoires a 
leur crédit. Le Christ-Roi ayant gagne 
par 8 à 5 et 9 à 5, tandis que le 
Crabtree gagnait par 14 à 3 et 9 à 7 
Dans la dernière joute jouée à Crab­
tree les Zouaves furent battus par 8 
à 7 dans un duel de toute beauté. U 
jeune lanceur J. Recette du Crabtree 
a été le héro de la partie et de la sé­
rie.

Le gérant du club de Crabtree re­
mercie tous les supporîeurs du club 
qui durant la saison les ont encoura­
gés et félicite les Zouaves du C.-Roi 
du bel esprit sportif qu'ils ont mani­
feste durant la saison ainsi que les 
arbitres MM. Gérard Houle de Joliet­
te et Philippe Rivest et son frère Paul- 
Fmile, tous deux de Crabtree pour 
leur beau travail.

Noces de diamant 
de M. et Mme 

Franklin Mireault
DE STE-BEATRIX

Longtemps nous garderons le sou­
! .enir de la grande fête à l'occasion 
j âOième anniversaire de mariage 
de M. et Mme Franklin Mireault, (Lé-
la Désilets).

A la messe célébrée par l'abbé 
Jos Plante, ancien curé de la parois- 

il y eut bénédiction du mariage 
par l'abbé Z. Mailhot, curé actuel.

mon de circonstance par l'abbe 
3 rard Lemire, vicaire à Shawinigan 
• petit-neveu du jubilaire. Chant par 

ie Lucien Arbour, de Montréal, et 
V Emile Richard, de Joliette. Pièces 

circonstances composées et exécu- 
s par Mme Josaphat Désormeaux, 

it Joliette. Mlle Isabelle Marion, de 
Ste-Béatrix touchait l'orgue.

Après la cérémonie religieuse, les 
nv *es au nombre de 350, se dirigè- 

; rent vers le camp Marcel pour conti­
nuer la fête.

Au banquet, nombre de notables 
s rent nous charmer par leurs impres­
sionnantes paroles. Reconnaissons: 

Mathias Tellier, l'honorable Mi­
* e du Travail, M Antonio Barret- 

MM les cures Z. Mailhot, Jos. 
' onte, le R. P. Georges Lévesque, de 
G ebec, l'abbé C. Lemire, M Edouard 
O - .ois, M Armand Gariépy, maire 
de la paroisse.

Malgré ses 87 ans, et sa grande 
-'otion, le jubilaire remercia en son 

■cm et au nom de son épouse. La fè- 
se continua, et l'entrain le plus 

:yeux régna jusqu'à la fin de la 
journée.

Le service était fait par "La Pâtisse­
' 3 Charlotte" de Joliette.

MAURICE BRISSON
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

Embaumeur diplômé

SALONS MORTUAIRES

• Service d'ambulance

Tél. 386, 112, St-Chs Borr. sud
Joliette, Que.

L'imprudent croit à la chance ? ? ?
Le prévoyant accroît son assurance I

FRENETTE & FILS
COURTIERS EN ASSURANCES 

Coin Manseau et St-Barthélemy,

Téléphone 750 JOLIETTE
* •

Notre attitude
au Japon

Radio-Tokyo a offert une émission, 
samedi, le 25 août dernier, dans la- 
auelle, le R. P. Patrick-James Byrne, 
upérieur des Pères de Maryknoll, au 

Japon, informait les troupes alliées en 
route vers la capitale nippone, qu'el­
les y trouveraient là, des Japonais dé- 

1 sireux de coopérer au rétablissement

J.-E. Bélanger
EPICERIES — FRUITS ET LEGUMES

548, MANSEAU - Tél. 1158

ORANGES Sunkist, grosseur 344
lo douz. .... mi .... •••• 29c.

POIS A SOUPE, bien cuisants 
la Ib.............................. 10c,

FEVES BLANCHES
la Ib .*#« .... .... .... .... ôc*

OLIVES
pot de 16 oz................ 44c.
pot de 24 oz.................59c.
pot de 48 oz..............  1.10

CORN STARCH Benson
le paquet ....................  12c.

CORN STARCH Chef
le paquet ....................  10c.

LAIT Malte au chocolat
boîte de 16 oz............ 45c.

CAFE SANKA
pot do 1 Ib ...............  59c.

BEURRE DE PEANUT à la pesée 
2 Ibs pour......................35c.

NOIX Grenobes en écailles 
la Ib ...........................  59c.

La British American Oil Company Limited fait

TROIS
DÉCLARATIONS
qui intéressent tous les 
automobilistes canadiens

Voici un plan d’après-guerre qui fonctionne déjà
1 • La British American OU restaure

LES QUALITIES D’ESSENCE D’AVANT-GUERRE!
A partir de maintenant, l’essence vendue à la grande 
enseigne B-A est aussi puissante et aussi écono­
mique que celle d’avant-guerre. Au fur et à mesure 
que les nouveaux types de moteurs seront fabriqués, 
de l'essence supérieure—résultant des recherches 
de temps de guerre—sera mise à votre disposition.

2. to British American OU dessert maintenant

TOUT LE CANADA— D’UN LITTORAL À L’AUTRE!
A partir de maintenant —grâce à l’achat de l'Union 
Oil Company of Canada par la B-A —les stations 
de service Union Oil de la Colombie-Britannique et 
de l’Alberta serviront les automobilistes canadiens 
sous le symbole de la grande enseigne B-A!

3. Les Cartes de Crédit B-A sont maintenant valables

DANS TOUT LE CANADA ET LES ÉTATS-UNIS.
A partir de maintenant, les clients de la British 
American Oil peuvent bénéficier de la commodité 
que leur assurent leurs cartes de crédit B-A, non 
seulement au Canada, d’un littoral â 1 autre, mais 
d’un bout à l’autre des Etats-Unis, grâce â une 
entente conclue avec Gulf Oil . . . Mid Continent 
Petroleum . . . Union Oil of California!

Vous pouvez toujours acheter en toute confiance è la grande enseigne B-A !

THE BRITISH AMERICAN OIL COMPANY LIMITED
Vancouver • Calgary • Regina • Winnipeg • Toronto

Montréal • Saint John

Me Jean-Paul Ricard
NOTAIRE

OUVRIRA SON BUREAU A

St-Félix-de-Valois

VERS LE 18 SEPTEMBRE PROCHAIN

J

A QUI LA CHANCE ?
Doivent «Vtr \endu» d'ici I** 1er octobre 1945, propriété* et com­

merce bien établi*- et bien *itué*. comprenant restaurant avec table «le bit- 
lard, épicerie, étal «le bouclier, avec frigidaire, au—i comptoir frigidaire, 
poste «|V*»-encc 2 réservoir?* trè* bonnes affaires, gr«»s profits assurés. ( au- 
m* de vente: maladie. Condition*: la moitié comptant, la balance à \1/, 
pavable $1.000 par année. Logement libre i*»ur acheteur. S'adresser â

J .-U I rie Chaput
448, RUE ST-VIATEUR TELEPHONE 734 JOLIETTE, P. Q.

de la paix et de hâter les termes de 
la capitulation.

L'émission captée par la Presse As­
sociée, s'adressait aux troupes Amé­
ricaines. Le Père Byrne demandait 
aux soldats américains d'etre d'une 
grande réserve et d'éviter foute osten­
tation dans leurs relations avec le 
peuple japonais. L'appel du Père 
Byrne ressemblait par moment à un 
avis: "Soyez très sympathiques aux 
opinions du peuple avec lequel vous 
serez appelés à vivre. Soyez bien sur 
vos gardes. Imaginez un moment, une 
victoire nazie sur une Amérique dé­
truite par des bombes atomiques. Et, 
si parfois vous devenez impatients, 
votre sang-froid, devra vous rappeler, 
comme on peut le rappeler à un bra­
ve défenseur de l'oncle Sam, qu'au­
cun pays n'a plus souffert de la dé­
vastation que le Japon, bien plus, 
que pas une maison d'Amérique n'a 
été détruite en dépit de la grande 
destruction au Japon.

• MAISON A VENDRE
Avec peu «b* comptant $800. à $1.000. 

la banalnce $25.00 par moit -an- intérêt. 
Revenu* <l«*u\ logement* $22.00 par moi». 
Propriété bien »ituée. S’a«lrc*ser à J.-I’L- 
HIC CIIXPIT, 418 St-Yintrur. Joliette. 
Téléphone 734.

• A VENDRE
Bon poêle en fonte, marque Royal, en 

Ikhi « rdre, cuisson rapide. S adresser à M. 
Joseph PLRKLA1 LT, village St-Liguori 
fMontcalm). 6 s. 3 f. p.

• PERDU
Samedi le 1er septembre, un porte- 

monnaie contenant carte d'enregistrement. 
Passes «lu (’. N. Rys, et tomme d'argent. 
Récompense promise ù la personne qui 
l'apportera à 401 rue HA BY, Joliette.

6 s. 1 f.

Magasin général 
à vendre

Bâtisse en briques, 125 pieds «le lon­
gueur. Kntre|H*»t, écurie. Logis de 8 pièces. 
Système chauffage â eau chaude, électri­
cité. S’a«lresser â

Georges Larouche
ST-ALEXIS, Co. Montcalm

• TERRE A VENDRE *
l« rr«* située à 21.* milles «lu village dans 

Petit Rang, paroisse St-Ksprit. Grandeur: 
118 arpents dont KM) arpents «1«* terre cul­
tivable. Maison moderne munie de tontes 
les commodités: eau courante, électricité, 
Mille de toilette. Vendra avec ou sons rou­
lant. S'adresser à M. Albert RACINE, 
Route rurale, St«-Julienne. 6 s. 3 f. p.

• VOLEE AU BUREAU DE POSTE
I ne sacoche en cuir, contenant une cer­

taine somme d’urgent ainsi que «le* fac- 
tur«*» «l’électricité a été prise mardi matin 
dan* le bureau «le poste. Généreuse réeots 
pense promise à la personne «pii la ray 
portera à 16 rue TACHE ou à L'HOTEL 
DE VILLE, au bureau «lu seciét a ire-tré­
sorier.

• A VENDRE
Plusieurs niai«on§ à un, deux et ti*i* 

logements, à J«diette et au village St-Fé* 
lix, avec logement libre pour acheteur. — 
Demande/, informations â J.-LLRIC < HA* 
PI F, 448, St A iatenr, Joliette. Télépho­
ne 734.

• PERDUE A ST-LIGUORI
1 ne jolie épingle en argent ornée <!<• 

marcassitte* a été )>er<!ue entre le bureau 
de |H»ste et M. Pliilia* Beaudry. Prière de 
la rapporter au bureau «b* po*te «!«• st- 
Liguori. Récompense promise.

6 ». 1 f- P*

TEL.: Dur. 603 
Res. 60

Dr Joffre Pouliot
D. D. S.

Chirurgien - dentiste

126, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE

Près du Cliâtrau Windsor

EXAMEN SCIENTIFIQUE DE 
___________ VOS YEUX___________
TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES. STRABISME

— avec nos —
Traitements Orthoptiques

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMETRISTE 

Ajustement des yeux artificiels
100, rue St-Paul, Joliette, Que.



Post-gradué de New-York, Rayom X 
Traitement» électriques --

Dr Rosaire MASSE, m.d.
CHIRURGIEN à l’hôpital Saint-Euscbe

434, RUE MANSEAU 
— Téléphone 389 —

Assortiment complet de 
produits pharmaceutiques

ROGER LORD
Pharmacien • chimiste

L'EPIPHANIE, P. Q. 
— Téléphone: 14 —
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Allocations familiales
Soyons justes

Etre juste devrait être pour tous un idéal, une ambition, une question 
de principes, et surtout une habitude, une vertu. Il n'y a peut-être pas de 
vertu chrétienne plus souvent et plus étrangement violée que la justice, bans 
la justice, pourtant, l'ordre social chrétien, l'ordre social tout court, ne sau­
rait réellement exister. Combien de fois le Souverain Pontife et à sa suite 
les Evêques n'ont-ils pas déclaré, durant la guerre, que sans le respect de la 
justice la paix solide et durable est impossible ! Un peuple injuste parce que 
puissant ou ambitieux peut-il vraiment inspirer confiance et contribuer à la 
paix ? Tant qu'on le craindra la paix régnera nécessairement, mais une 
paix fausse, une paix qui ne reposera pas sur des bases solides. De même, 
le citoyen injuste envers la société ou envers ses semblables est toujours une 
cause de frictions, de suspicions dommageables à la paix et à la sécurité 
de la communauté, une source de haines et de désordres de toutes sortes.

La justice doit régner partout, dans tous les milieux, dans toutes les 
classes de la société. Elle doit s'étendre aux relations des personnes entre 
elles, des sociétés avec les autres sociétés, des états avec les autres états, 
des contribuables avec les pouvoirs publics, des pouvoirs publics avec les 
individus. Son champ n'a pas de limites ni de frontières; ni la richesse, ni 
la puissance armée, ni la force morale, ni les honneurs, rien n'autorise l'in­
justice. Il en a toujours été ainsi, il en est aujourd'hui de même, il en sera 
ainsi demain.

L'ouvrier qui tue le temps, gaspille les matériaux, abîme ou laisse 
détériorer par sa négligence la machinerie est injuste. Le patron qui ne 
paie pas à ses employés un salaire raisonnable, qui leur fait des conditions 
de travail dommageables à leur santé physique ou a leurs vertus morales, 
ou qui viole même adroitement les prescriptions des conventions ouvrières 
auxquelles il est assujetti manque à la justice. Le marchand, l'industriel, le 
vendeur qui trompent leurs clients ou le public sur la qualité ou le poids 
des marchandises sont également injustes même s'ils surprennent habilement 
la bonne foi des gens. Mener une vie dévote n'autorise pas à manger 
son prochain le reste du jour. La justice couvre autant la vie publique que 
la vie privée, les vertus morales que les biens matériels. Ruiner la réputation 
du prochain est injuste aussi bien que de lui enlever sa propriété. Et, avec 
quelle insconscience n'en vient-on pas à croire, ou du moins à se conduire 
comme si on croyait que voler le pays, la municipalité, un corps public, une 
société commerciale ou industrielle, voire même religieuse est permis à qui 
a l'intelligence, l'adresse ou la hardiesse de le faire. Du moins, l'on pré­
tendra que c'est peu grave et qu'il ne saurait être question de réelle injus­
tice ni de restitution. Ainsi l'on voit entrepreneurs et ouvriers exiger da­
vantage des gouvernements, des compagnies que des individus pour le mê­
me travail ou la même marchandise. Les brasseurs d'affaires, eux, ont 
mille tours dans leur sac pour endormir leur homme en vue de lui extorquer 
de l'argent ou des avantages.

Il faudrait tout un volume pour énumérer les cas d'injustice qui se 
présentent tous les jours même dans notre société d'esprit chrétien. La jus­
tice, cette importante vertu est vraiment étonnamment violée, rejetée dans 
l'oubli... Et, ce qui est encore plus étonnant, c'est que quantité de catholiques 
n'ont aucun souci des obligations qu'impose la vertu de justice, après com­
me avant sa violation. "Pourquoi un nuage obscur plane-t-il ainsi sur un 
domaine si important de la morale, la justice ?" L'abbé J.-B. Desrosiers, 
p.S.S., spécialiste en la matière, vient de publier deux volumes, fruit de 
vingt-et-un ans de travail, pour faire connaître davantage la vertu de jus­
tice et les obligations qu elle impose. Car, c'est certain, la vraie notion de 
la justice, son étendue et sa grande importance morale et sociale ne sont 
pas suffisamment connues. L'oeuvre (près de 1,000 pages) de M. Desro­
siers, écrite en français, dans une langue claire et simple rendra les plus 
grands services. "Soyons justes" est un ouvrage d'importance et sa publi­
cation est un événement dans le Canada français. On peut se le procurer 
à la librairie du Secrétariat, 2 nord, Place Bourget, Joliette.

Les allocations familiales
On peut discuter la valeur de la loi fédérale, on doit continuer à 

suggérer des amemdcments, mais c'est maintenant un fait accompli : des 
milliers de familles, aux termes de la loi il faudrait dire des milliers d'en­
fants, ont reçu les premiers versements. Déjà, nombre de parents, désireux 
de donner à leurs enfants une instruction plus complète, ont songé à em­
ployer cet argent à cette fin. Et, il faut s'en réjouir. Le budget familial re­
çoit, sans aucuns frais supplémentaires, un accroissement proportionné au 
nombre et à l'âge des enfants. Toutes les familles qui jouissent des alloca­
tions familiales disposent donc, cette année, et pour la première fois, de 
fonds qu'elles n'avaient pas jusqu'ici. Elles pourront donc consentir, sans 
aucun ennui, de plus grandes dépenses pour l'instruction de leurs enfants. 
I! est à souhaiter que les parents envisagent la situation avec sagesse, pré- 
*ovance et désintéressement, n'ayant en vue que le bien de leurs enfants. 
Ils auront, naturellement, moins besoin des secours qu'ils recevaient jusqu'ici 
de bienfaiteurs généreux, d'oeuvres diverses, et s'ils peuvent el faire, ils de­
vraient, à moins de circonstances spéciales défrayer eux-mêmes tous les 
•r°is de l'instruction de leurs enfants. C'est le meilleur placement qu'ils sau­
raient faire et l'instruction est le meilleur héritage qu'ils puissent léguer à 
leurs enfants. Les biens matériels sont périssables, exposés aux coups de 

fortune tandis que l'instruction et l'éducation façonnent Tintelligence et 
!e coeur et constituent des richesses plus précieuses que l'or et l'argent et 
d un ordre supérieur au vil métal.

Les allocations arrivent en un temps opportun. Le pays a plus que 
jamais besoin d'une jeunesse compétente. Les parents se doivent de la 
donner à leur pays, à l'Eglise et à l'Etat. C'est leur devoir de bon citoyen 
et de bon catholique, c'est aussi le secret de leur propre bonheur et de celui 
de leurs enfants. Abbé Orner VALOIS.

Médecin de 
garde

A JOLIETTE
DIMANCHE LE 9 SEPTEMBRE

Dr P. Lamarche
734, Manseau, — Tel. 414

L'Eglise est
universelle

L'oeuvre de la Propagation de la 
Foi, en Australie, vient de recevor 
une intéressante contribution des ca­
tholiques d'une mission à l'intérieur 
du diocèse de Port Augusta, dans la 
partie sud de ce continent. L'argen4 
ainsi perçu permettra à un mission­
naire de continuer son oeuvre aposto­
lique aux quelque sept cents catholi­
ques répandus sur un vaste territoire 
de plus de 200,000 milles carrés.

Le vaillant missionnaire passe ses 
journées entières à voyager d'une mis­
sion à l'autre, visitant ses ouailles un 
à un, administrant les sacrements, les 
réunissant pour le Saint Sacrifice, tous 
les trois mois environ.

LE SYNODE DIOCÉSAIN
S’OUVRIRA LE 9 OCTOBRE

Décret d'indiction — Les Synodaux — 
Les assises synodales — Prescrip­
tions et remarques

APRES 57 ANS 
D'ABSENCE

M. Torn Valois de Bark River, Mich., 
acompagné de son fils Louis, est en 
visite à Joliette, chez M. l'échevin J.- 
P. Richard, et a visité aussi d'autres 
parents dans la région. Natif de St- 
Ambroise, M. Valois était parti, il y c 
57 ans, pour les Etats-Unis. Il a revu 
ses trois soeurs: Mme Théophile Ri­
chard, de Joliette (mère de M. J.-P. 
Richard»; Mme Joseph î.apierre, de 
Ste-Mélanie, et Mme J. Bouchard, de 
Montréal. M. Valois a fait le voyage 
en automobile. Les siens ont constaté 
avec plaisir que leur parent, malgré 
l'éloignement et l'isolement, est de­
meuré canadien-français, c'est-à-dire 
catholique et de langue française. Il 
a femme et sept enfants et a célébré 
ses noces d'or l'an dernier. Qu'il soit 
le bienvenu à Joliette.

A la fin de la $c *’....0 dernière, 
décret de S. Exc Mgr J.-A. Papi- j 

'r au, était envoyé ou clergé diocé- 
n Ce décret "portant l'indiction du 

premier synode de Joliette" est daté 
r' j 24 août 1945, 17e anniversaire de 
ccnsécration épiscopale de S. Exc. | 
Mgr Papineau. Nos lecteurs aimeront 
sans doute à en connaître les grandes 
ignés et ils nous permettront d'y 

ajouter quelques remarques suscepti­
bles de les intéresser.

Préparation du synode. —
'ious avons déjà dit comment fut pré­

paré le premier -ynode diocésain. 
Nous le répétons en deux mots. Un 
comité fut chargé de préparer des 
Questionnaires qui furent étudiés par 
tout e clergé diocésain réuni sous la 
p"ésdence des vicaires forains. Des 
secrétaires dressèrent des procès-ver­
; aux de ces séances d'étude et les 
' ansmirent à l'évêché. De leur côté, 
des commissions se réunirent à l'évê­
ché pour étudier la législation et les 
coutumes diocésaines et faire les sug­
gestions qu'elles croyaient opportunes. 
rous ces travaux préparatoires accu­
mulèrent les matériaux sur lesquels 
t'availla, sous la direction de Mgr 

Evêque, un comité de canonistes 
préposé à la rédaction des décrets ou 
constitutions synodales. Des épreuves

d'imprimerie de :es décrets seront en­
voyées .rcchainement aux synodaux, 
c'est^à-dire aux pretres invités aux 
assises synodales des 9, 10 et 11 oc­
tobre prochain. Quelques amende­
ments pourront être apportés encore, 
puis après le 1 î octobre, un volume 
contenant le résultat de ces travaux 
sera publié et S. Exc. Mgr Papineau 
promulguera officiellement les décrets 
du synode, les mettant en force dans 
le diocèse. Ils affecteront les diocé­
sains, les personnes qui passent dans 
le diocèse, car ces lois sont particu­
lières et territoriales.

2 ‘ — Les synodaux. — Tous les prê­
tres ont participé a la préparation du 
synode, mais tous ne sont pas invités 
aux assises des 9, 10 et 11 octobre. 
On appelle synodaux, les prêtres qui 
sont officiellement invités aux assises 
synodales. Ils sont désignés par l'E­
vêque, lui-même. Voici la liste des sy­
nodaux publiée dans le décret d'in­
diction: le Vicaire général, les cha­
noines titulaires de la cathédrale, le 
Supérieur du Séminaire, les vicaires 
forains, les curés de la ville épiscopa­
le, le Provincial des C. S. V. à Joliet­
te, les membres du comité et des com­
missions présynodales dont nous par­
lions plus haut, deux curés et un vi- 

| caire élus dans chaque vicariat fo­

rain, et cinq délégués du vicariat fo­
rain du Séminaire. Les Synodaux ont 
voix délibérative et l'Evêque est le 
seul législateur.

3° — Assises et cérémonies. — Elles 
s'ouvriront à la cathédrale le 9 octo­
bre, à 9 heures. La cérémonie reli­
gieuse sera suivie de plusieurs séan­
ces d'étude auxquelles n'assistent que 
les synodaux. Le dimanche 7 octobre, 
le Veni Creator sera chanté dans tou­
tes les églises paroissiales avant la 
grand'messe, et le 14 octobre on chan­
tera le Te Deum après la messe. Le 11 
octobre 9 heures, une cérémonie re­
ligieuse marquera la clôture du syno­
de dans la cathédrale. Pendant les 
assises synodales, les fidèles qui visi­
teront la cathédrale, pourront ga­
gner, chaque jour, une indulgence 
plénière aux conditions ordinaires.

4 ’ — Pourquoi un synode ? — Le co­
de de droit canonique dit que c'est 
pour rappeler et préciser la discipline 
diocésaine, en adaptant la discipline 
générale de l'Eglise aux besoins par­
ticuliers et actuels du clergé et des 
fidèles. (Canon 356). Au cours du 
temps des coutumes s'établissent, des 
abus apparaissent, des lois particu­
lières deviennent désuètes, de nouvel­
les s'imposent qui doivent être adap­
tées aux besoins actuels et respecter 
en même temps les lois générales de 
l'Eglise. Le synode met de l'ordre et 
de la précision dans la discipline dio­
césaine et cela, pour le plus grand 
bien des âmes et de l'Eglise. Les fidè­
les ont donc tout intérêt à prier pour 
que le prochain synode soit réelle­
ment bien réussi et béni de Dieu.

Le cardinal 
Liénart et le 
maréchal Pétain

Centenaire, 
exposition 

missionnaire 
à St-Boniface

L'accueil
aux vétérans

Les paroisses ont été invitées par 
leurs chefs ecclésiastiques à s'occuper 
des vétérans. Cette initiative est d au­
tant plus louable que d'autres orga­
nisations, officielles ou non, commen­
cent à agir et dans un esprit parfois 
dangereux. C'est ainsi que dans le 
diocèse de Rimouski, l'évêque a dû 
mettre ses ouailles en garde contre 
une propogande neutralisante. On 
ignore ou on déprécie les instituions 
existantes et on préconise l'établisse­
ment par l'Etat d'organismes nou. :iux 
à grands frais et dispensant un e gei­
gnement neutre. Les sociétaires St- 
Jean-Baptiste sont spécialement évi­
tées à s'occuper de cet accueil pour 
protéger les intérêts des nôtres

î 845-î 94.5 deux dates mémorables

Le prêtre, peut-être le plus respec­
té et le plus influent du clergé de j 
France, S. Em. le cardinal Liénart, 
bien connu pour ses idées démocrari- dans l'histoire des Missions de l'ouest 
ques et ses oeuvres sociales, fut invité canadien. En effet, il y a cent ans, un 
à témoigner au procès du maréchal Premier grain de sénevé fut jeté en 
Pétain. Empêché de se rendre, il en- lerre; aujourd'hui, la moisson sura- 
voya un message au président du tri- bonde... "Il y a cent ans", écrit Son 
bunal dans lequel il raconte la visite ^xc* Mgr I* Antoniutti, délégué apos-

. ./«I P a * I /  _ _ 1 /> a a « ♦ A I i n 11/% /*i i a r» er\ rJ m m a ■% Jqu'il fit à l'accusé, en août 1942, à 
Vichy. Le maréchal lui confia alors 
qu'il était en pleine lutte avec les Al­
lemands et s'opposait à la nomination 
d'un ministre qu'on voulait lui impo­
ser.

"Lorsqu'un homme a dû exercer le 
pouvoir dans des circonstances aussi

folique au Canada, l'organisation des 
diocèses et des vicariats des provin­
ces occidentales et leur existence 
étaient un rêve. Mais, aujourd'hui, l'é­
panouissement de la vie religieuse, 
dans ces regions constitue l'une des 
belles et glorieuses rélaités de l'his­
toire ecclésiastique de ce pays. Cet 
épanouissement témoigne de la puis­
sante vitalité de l'Eglise et des géné­
reux efforts, accomplis par ces Apô­
tres, au cours d'un siècle de labeurs,

w •

L'abbé Luciano La Belgique

Na issance
à St-Pierre

Râtelle - Desrochers. — M. et Mme

29 août et baptisée le lendemain, à 
l'église St-Pierre de Joliette, par M. 
l'abbé Charles - Orner Rouleau sous 
les noms de Marie- Léa - Claire. Par­
rain et marraine: M. et Mme Simon 
Desrochers (Léa Champagne), grands-vwiiwia» IV», LI ivilllw L/uji UV.UUI j (uuvi # v.

^oger Râtelle (Cécile Desrochers) sont parents de l'enfant. Porteuse: Mlle
'es heureux parents d'une fille, née le Thérèse Desrochers, tante de l'enfant.

I
! SAMEDI SOIR...

le 8 septembre 1945 
CLOTURE DE LA KERMESSE

— A —

St-Jacques (Montcalm)

TOUS LES TIRAGES SERONT FAITS CE SOIR-LA ET LES 
MARCHANDISES QUI RESTERONT SERONT 

VENDUES PAR ENCAN

BIENVENUE A TOUS
L,

Dans le cours de l'année, le Nyassa 
a eu la douleur de perdre l'un de ses 
cinq jeunes prêtres Noirs. Le dévoué et 
très aimé abbé Luciano avait été ‘ait 
prêtre, il y a trois ans. Le "nkoufi — 
insecte dont la piqûre donne une ,for- 
te fièvre, rend malade pour des mois, 
et quelquefois fait mourir — s'est at­
taqué à cette victime de choix, alors 
que le poste de Guillemé profitait de 
son zèle. Le malade a été transporté 
à Likuni, où les Soeurs Blanches ont 
un petit hôpital pour les Missionr ai­
res malades. Malgré les soins et les 
prières, après huit jours de coma le 
bon abbé Luciano est mort. Le clergé 
indigène du Nyassa a maintenant un 
intercesseur au ciel. — Nouvelles re­
çues de Sr Marie-Séraphie, des SS.
Missionnaires d'Afrique.

-------------------------------------------------------------------

Lt-col. Laurent Roy
Le major Laurent Roy, autrefois du 

régiment de Joliette, vient d'être pro­
mu au rang de lieutenant-colonel. Sa 
promotion est confirmée par les auto­
rités militaires. Bien connu dans ' ar­
mée canadienne, le lieutenant-colonel 
Roy est actuellement commandant du 
régiment des Fusiliers Mont-Royal ou­
tre-mer.

Le lieutenant-colonel Roy, autrefois 
de Joliette et maintenant do St-Jérô- 
nie, est le fils de M. et Mme H.-E. Roy, 
de Notre-Dame de Grâce. Son père 
est surintendant des bureaux locaux 
de la Commission des prix et du com­
merce dans la région de Montréal. ‘

Deux frères du colonel font aussi 
partie de l'armée canadienne outre­
mer. Ce cont le capitaine Yvon Roy 
et le lieutenant René Roy.

tragiques, continue Son Eminence, on 
doit, pour le juger équitablement, te­
nir compte des maux qu'il ne pouvait
empêcher et de ceux encore plus \res', au cours, dun *,écle de 
grands dont il s'efforça de preserver de lu,/tes et de souffrances", 
sa patrie. Les partisans du général de 11 s'°9^ ici' on ,e sait, de l'opos- 
Gaule travaillent à la restauration de tolat des Missionnaires Oblats de Ma­
la France. Ils ont besoin pour réussir rie Immaculée.
de l'aide de tous les Français". 1 Les collaborateurs et associés de la

"Propagation de la Foi", se rappel­
leront avec fierté que si Monseigneur 
de Mazenod envoya, en 1845, deux 

p%*% i c c i m m ■ va : ’ s dans I Ouest Canadien c'est 
mibbionnaire grâce à l'initiative de S. Exc. Mgr N.

Provencher, l'un des fondateurs de 
l'Oeuvre de Ja Propagation de la Foi 
au Canada. Et, trois-quarts de siècle 
plus tard, un autre Evêque missionnai­
re, S. Exc. Mgr Béliveau ne prolon­
geait-il pas magnifiquement la tra­
dition en souhaitant de voir, un jour, 
son jeune pays envoyer, à son tour, 
des Missionnaires en pays étrangers. 
"N'oublions pas", écrivait ce grand 
archevêque, "que la belle oeuvrt^de 
la "Propagation de la Foi" est due à 
l'initiative d'une humble fille. Il exis­
te des âmes apostoliques dans nos 
paroisses; il s'agit de les trouver et 
de les mettres à l'oeuvre". — Extrait 
d'une circulaire à l'occasion du Nie 
Centenaire de la Propagation de la 
Foi.

Le glorieux centenaire de l'aposto- 
!af des Oblats dans l'Ouest Canadien 
fut souligné par la tenue d'une Expo­
sition missionnaire qui sepible avoir 
glorifié dignement ces Ambassadeurs 
de l'Evangile au Canada occidental.

On apprendra, avec une vive sa­
tisfaction, que la guerre n'a pas en­
rayé la marche croissante des voca­
tions sacerdotales en Belgique. Ainsi, 
au séminaire des Pères Scheut, com­
me aux jours d'avant-guerre, on a éle­
vé à la prêtrise au cours d'une ordi­
nation annuelle, plus de 200 lévites, 
tandis qu'une seconde ordination por­
tait ce nombre à 260. Concluons donc 
qu'il faut plus que la guerre pour 
éteindre l'esprit missionnaire des Bel­
ges.

Au Basutoland
Les RR. SS. Grises de la Croix, pre­

mière congrégation canadienne à s'é­
tablir au Basutoland en 1931, ont cé­
lébré solennellement, en juin dernier, 
le premier centenaire de fondation 
de leur Institut. — Son Excellence 
Mgr Bonhomme, O.M.I., vicaire apos­
tolique présida toutes ces fêtes des 
24-25 et 26 juin et célébra une messe 
pontificale, le jour de l'inauguration.

Le recrutement indigène des Soeurs 
Grises de la Croix est merveilleux: 
depuis 14 ans d'établissement au Ba­
sutoland, elles ont groupé près de 50 
religieuses indigènes qui missionnent 
dans 4 paroisses et un hôpital, et se 
préparent à essaimer, cette année mê­
me, hors du Basutoland, au Natal et 
au- Nyassaland, en Afrique. Une di­
zaine de ces mêmes religieuses indi­
gènes sont aux études supérieures à 
I Institute Saint Mary de Roma. Nos 
hommages de félicitations à cette vail­
lante communauté appelée à bon 
droit, les "Femmes héroïques".

lien Houde; le secrétaire provincial, 
M. Orner Côté; S. Exc. Mgr Charbon- 
neau, archevêque de Montreal. Le 
vendredi soir, le conférencier sera M. 
Pierre Ricour, professeur au Collège 
Stanislas, qui parlera sur la liberté 
et la paix; le dimanche soir, le cha­
noine Groulx: le Canada pays libre". 
Tous les cours et conférences auront 
lieu à la Palestre Nationale, 840 rue 
Cherrier. Le samedi soir, au lieu de la 
conférence habituelle, il y aura dîner- 
causerie au Cercle Universitaire pour 
commémorer le vingt-cinquième anni­
versaire des Semaines sociales. S. Em. 
le cardinal Villeneuve, O.M.I., arche­
vêque de Québec, sera le conféren­
cier. Son Eminence assistera aussi le 
lendemain, à la messe des semainiers 
à 11 hres à la cathédrale de Mont­
réal. Mgr Harbour, curé de la cathé­
drale fera le sermon.

v ■- ■

Le quart- d'heure
des malades

La prochaine émission mensuelle 
pour les malades aura lieu le premier 
vendredi du mois, 7 septembre, à 4 
h. 15 sur le réseau français de Radio- 
Canada - C. B. F. - Le R. P. Albert 
Dontigny, S.J., donnera la canserie- 
Parents et amis sont priés de faciliter 
aux malades cette audition.

Semaine sociale
de Montréal

A LA PALESTRE NATIONALE

Outre les cours qui se donnent le 
matin et l'après-midi, la Semaine so­
ciale comporte chaque jour une séan­
ce d'apparat le soir. Ces séances dé­
butent le jeudi 20 septembre par la 
soirée d'ouverture à laquelle porte­
ront la parole le président des Semai­
nes sociales, le R. P. Archambault, 
S.J.; le maire de Montréal, M. Camil-M

L'espérance 
de l'Eglise

de Chine
On peut entrevoir les plus beaux 

jours pour le clergé de Chine, puis­
que, malgré les longues années de 
son conflit armé, les séminaires de 
Chine n'ont pas fermé leur porte.

Au séminaire de St-Colomban, à 
Nancheng ,dans la Chine encore li­
bre, plus de vingt-sept étudiants sui­
vent les cours, en dépit du grand dé­
sastre de 1942, qui a pratiquement 
rasé au sol tout ce que cette ville con­
tenait.

Dans une récente lettre du R. P. 
P. Edward Mao Elroy à Mgr McDon­
nell, directeur national de l'Oeuvre 
Pontificale de la Propagation de la 
Foi, pour les Etats-Unis, le mission­
naire, décrivant la renaissance de ce 
petit séminaire, écrivait: "Le mode de 
vie est à peu près le même que celui 
de nos séminaires d'Amérique,- cepen­
dant, nos externes sont très pauvres 
surtout à ce temps-ci. Notre cours d'é­
tude dure six ans, ce qui veut dire 
qu'il est semblable au "high school" 
du gouvernement avec le latin en 
plus". L'étude de l'anglais est élémen­
taire et nos étudiants doivent tous 
commencer par l'A B C. Le but est de 
leur faciliter la lecture et do leur don­
ner une bonne connaissance de la 
langue anglaise. On leur montre aus­
si suffisamment de latin pour l'étude 
de la philosophie et de la théologie. 
Le travail est pénible, mais nos sémi­
naristes sont persévérants".
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“Il reste encore
des victoires

à remporter”
CEST CE QUE DECLARE SA SAINTETE LE PAPE A UN SOUS-COMITE DE LA 

CHAMBRE DES REPRESENTANTS DES ETATS-UNIS - LA PRINCIPALE 
EST LA VICTOIRE CONTRE LA PHILOSOPHIE SUFFISANTE ET MATE­
RIALISTE

Saveur Délicieuse

THÉ ET CAFÉ

Sa Sainteté le Pape Pie XII, parlant 
aux membres d'un sous-comité de la 
Chambre des représentants des Etats- 
Unis leur disait:

"Il reste encore des victoires à rem­
porter avant que le monde puisse se 
sentir d'une façon cetraine en pos­
session de la paix", aurait dit Sa Sain­
teté. selon le texte officiel.

Le Souverain Pontife a dit que pa­
reille victoire est necessaire contre "le 
pernicieux principe"... que la force 
prime le droit, ce qui, de fait, signifie 
que les petites nations ne possèdent 
comme droits que ceux que leurs puis­
sants voisins veulent leur accorder".

"Ces avantages excessivement iné­
gaux dont jouissent certains en ce qui 
concerne l'accès aux richesses du 
monde creees par Dieu pour tous, 
doivent être vaincus", dit-il.

"La victoire la plus essentielle est

| celle qu'il faut remporter contre cette 
, philosophie suffisante et matérialiste 
qui veut rejeter Dieu de ce monde et 
laisser ainsi l'homme sans aucune base 
sur quoi bâtir un ordre de justice".

Ste-Marie Salomé
(D.N C.) - Le 21 août fut célébré 

le mariage de M. Jean-Emile Mireault 
fils de M. Prosper Mireault et de Ma­
rie-Anna Melançon, avec Mlle Thérè­
se Melançon, fille de feu Joseph Me­
lançon et de Alma Gauthier. La béné­
diction nuptiale fut donnée par le R. 
P. Jean Brien, P.S.M., Après le ma­
riage, un plantureux repas fut servi 
aux invités au nombre d'une centai­
ne. puis les jeunes mariés partirent, 
en automobile pour un voyage à 
Southbrige, Etats-Unis.

— Le 27 août, le môme Père Jean 
Brien, bénissait à St-Jacques, le ma­
riage de M. Victor Gaudet, fils de feu 
Albert Gaudet et do Alma Mireault, 
avec Mlle Edouardina Venne, fille de 
M. et Mme Adrien Venne, de St-Jac­
ques. Après le mariage les invités se 
rendirent à Ste-Marie Salomé chez 
Mlles Alphonsine et Juliette Mireault 
où eut lieu une grandiose réception; 
puis les jeunes époux partirent pour 
un voyage à Détroit, Michigan, ac­
compagnés des souhaits de bonheur 
de leurs parents et amis.

Aux institutrices
TRES IMPORTANT

Toutes les institutrices du diocèse 
de Joliette possédant un diplôme, te­
nant une école ou non, sont priées 
d'envoyer leur nom et prénom à la 
présidente de l'Association des Insti­
tutrices rurales du diocèse, Jeanne- 
Berthe Denis, St-Cuthbert, comté de 
Berthier. L'institutrice voudra bien 
mentionner:

1 — Si elle fait partie de l'Associa­
tion, sinon, le désire-t-elle?

2 — Si elle enseigne, mentionner 
l'adresse de l'école ainsi que le lieu 
de la résidence privée.

3 — Le salaire de l'année 1945-46 
et celui de 1944-45.

4 — Une lettre de démission pour 
celles qui ne feront plus partie de

l'Association pour quelque raison que
ce soit.

Nous remercions à l'avance toutes 
cellos qui se feront un devoir de ré­
pondre à cette invitation.

Les contributions seront payables 
après l'assemblée générale seulement 

Jeanne-Berthe DENIS, 
institutrice, prés. A.C.I.R.,
Ecole No 5, St-Norbert,
Co. de Berthier.

30 a. 2 f.

LES VEPRES
Par l'abbé Pierre-E. Théorêt, D.Th.

Ce n'est un secret pour personne, 
il n'y a que l'exception aujourd'hui 
qi assiste aux Vêpres du dimanche. 
La messe suffit: les Vêpres semblent 
plutôt une cérémonie de surcroît.

Les excuses alléguées sont nom­
breuses. La plus motivée cependant 
es* peut-être qu'on ne comprend pas 
le sens de cet office. On ne saurait se 
re «mer à passer une demi-heure à 
l'ejse, à écouter des chants dont on 
ne parvient quelquefois pas à saisir 
le? "'Ots. Plus souvent encore, c'est le 
sers des paroles qui échappe même 
aux plus dévots.

‘ * l'abbé Théorôt a compris cette 
d:ulté et y apporte une solution. 
Il a étudié soigneusement les psau­
me? des Vêpres du dimanche et de 
ce es de la sainte Vierge et offre à 
la r été des fidèles le fruit de son tra­
vail et do ses méditations.

L'auteur ne présente pas un manuel 
d'Ecriture sainte, encore moins un li­
vre d'exégèse. Tout en tenant compte 
des discussions soulevées par les exé­
gèses dans l'explication des psaumes, 
ses commentaires restent clairs et pré­
cis.

L'auteur cite les différents psaumes 
en latin puis en français, donne le 
sens littéral d'un chacun avec toutes 
les explications nécessaires à la com­
préhension du texte, et termine avec 
un long commentaire du psaume.

Ce volume, rempli d'onction et d'u­
ne lecture agréable, sera très profi­
table à tous. Les prédicateurs s'en 
serviront avec profit pour expliquer à 
leurs ouailles le sens des psaumes et 
les fidèles eux-mêmes y trouveront un 
aliment à leur piété.

Cette oeuvre de l'abbé Théorêt, 
éditée tout récemment chez FIDES, a

reçu les appréciations les plus élo- 
gieuses de plusieurs évêques do Fran­
ce. Leur témoignage est plus élo­
quent que tout ce que nous pourrions 
ajouter ici. Il faut lire et faire lire LES 
VEPRES. Pour plusieurs, nous n'en
doutons pas, ce sera une véritable 
révélation.

* * *

Volume de 217 pages en vente 
dans toutes les librairies et à FIDES, 
25 est, rue Saint-Jacques, Montréal 1 
au prix de $1.25; par la poste: $1.35
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”Tonnerre de tonnerat

NOUS ALLONS FAIRE UN SUCCÈS DE CETTE AFFAIRE!"
DOCTEUR CYPRIEN: Nous avons formé un comité pour aider la 

Commission des prix à faire connaître la nécessité du ration­
nement de la viande dans les pays d’en-haut. J’ai demandé à 
notre maire, Alexis, de convoquer ce comité dans la salle du 
conseil pour discuter de cette importante mesure que le 
Gouvernement se voit obligé d’irnposer.

ALEXIS: Bouleau noir, docteur, on est avec vous!
NOTAIRE LEPOTIRON: Pourquoi, docteur, notre pays qui produit 

tant de viande est-il force de la rationner?
LE DOCTEUR: D’abord, parce que le marché du porc est tombé 

de 40%.
LE CURÉ: Mais la production du boeuf n’a-t-elle pas augmenté?

LE DOCTEUR: Peut-être, monsieur le curé, mais pas assez pour 
compenser la baisse dans l’abattage du porc. Notre produc­
tion de viande est réduite au point que, sans rationnement, 
nous ne suffirons pas à nos besoins et à ceux des Allies.

LE NOTAIRE: Ce point est très important. La libération des 
pays d’Europe nous crée une obligation morale de nourrir 
les populations affamées.

LE CURÉ: C’est un devoir de charité chrétienne, et j’en ferai le 
sujet d’un prochain sermon.

LE NOTAIRE: Etant né en France, j’éprouve à l’endroit des Fran­
çais, je dirai plus, je dirai même à l’endroit de plusieurs 

nations d’Europe, des sentiments de vive sympathie.
J'estime que nous devons faire profiter ces pauvres 

pays ravagés par la guerre de l’abondance dont nous 
jouissons ici.

LE DOCTEUR: Bravo, notaire. Et ce devoir ne 
peut s’accomplir sans sacrifice. D’ailleurs 

nous ne pouvons maintenir nos exporta­
tions de viande sans disloquer un peu 

notre propre marché.

û
////

MARCHAND LACOUR: La Commission mixte des \ivres n’a-t-elle 
pas déterminé un partage équitable îles approvisionnements?

LE DOCTEUR: En effet, monsieur Lacour, et je suis certain que 
cette répartition ne fera souffrir personne ici par suite du 
rationnement. Quand les pays libérés reprendront leur 
production normale de viande, le Gouvernement discon­
tinuera le rationnement.

LE NOTAIRE: Ma cousine de Nantes m’écrit que la ration actuelle 
des \ivres en France est inférieure à ce qui serait indispen­
sable même sous forme de secours urgents. Dans les pays 
libérés d’Europe, la ration officielle, quand les consomma­
teurs peuvent l’obtenir, donne moins que la moitié des 
calories que nous avons ici. Cela dépend de la rareté de la 
viande, de la graisse et des produits laitiers.

lE MARCHAND: En Angleterre, la ration ne donne droit qu’à 
trois onces de jambon ou de bacon, et à environ 2 5 sous de 
viande avec les os, et de viandes en conserves. C’est bien 
moins qu'on a ici, et moins même qu’ils ont eu là-bas durant 
la guerre européenne. Si les choses ne s’améliorent pas, 
ils seront peut-être obligés prochainement de diminuer 
davantage leur ration.

LE DOCTEUR: Aux Etats-Unis, pays riche et bien nourri, 
le rationnement de la viande existe depuis long­
temps, et la viande y est aujourd’hui virtuelle­
ment introuvable. Donnons-nous la main pour 
que le rationnement de la viande soit un 
succès ici. Je compte particulièrement 
sur Todorc, notre officier spécial pour 
le rationnement.

TODORE: C’est ben correct de même, 
docteur.

SÉRAPHIN: J'vas faire ma part, 
moi itou, en rationnant 
ma "viande à chiens"!

\

C'EST LA RUINE
LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE
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En apercevant le magnifique pay­
sage alpestre encadré dans chacune 
de leurs fenêtres, les montagnards 
trouvent peut-être parfois superflues 
les gravures qui décorent les murs de 
leurs demeures. C'est sans doute la 
même impression que se font les vi­
siteurs des parcs d'amusement des 
montagnes du Canada en regardant 
au dehors de leur habitation provi­
soire. Les gravures constituant le dé­
cor des murs de leurs chambres pa­
raissent évidemment médiocres en 
comparaison des chefs-d'oeuvre de la 
nature, qui, à juste titre, ont fait la 
renommée de nos parcs.

Le parc Jasper, comprenant 4,200 
milles carrés de décor alpestre, est u 
vaste ensemble do pics couronnés de 
neige. Ses glaciers miroitants, ses gor­
ges profondes, ses rivières tumultu­
euses, ses cascades, ses merveilleux 

1 lacs et paisibles vallées ornées de 
! fleurs, en font un des plus magnifiques 

parcs montagneux de l'univers. Dans 
ses vastes limites, errent quelques- 
uns des plus beaux spécimens de gros 
gibier du pays. A travers cette ré­
gion,^ serpente le Sentier d'Aîhabas- 
ka où passa jadis une cavalcade d'ex­
plorateurs, de commerçants de four­
rure et d'aventuriers dans leurs pre­
mières randonnées vers la côte du 
Pacifîquo.

\s

Lo parc national Banff se distingue 
non seulement par l'attraction de ses 
superbes paysages, mais aussi parce 
qu'il fut le premier territoire canadien 
constitué en parc national. D'une 
étendue de 10 milles carrés réservée 
il y a 60 ans autour des sources ther­
males, lo parc s'est agrandi à tel 
point qu'il mesure maintenant 2,535 
milles carrés depuis les contreforts ac­
cidentés de l'est jusqu'à la ligne ai- 
v,soiro du continent à l'ouest. Il ren­
ferme les stations alpestres bien con­
nues de Banff et du lac Louise en plus 
des Sources thermales supérieures, de 
la Caverne, des Sources thermales du 
bassin et de beaucoup d'autres en­
droits intéressants. Il est maintenant 
relie au parc Jasper, en direction du 
nord, par une grande route où le 
paysage se compare aux plus beaux 
du continent nord-américain. Peu 
d endroits de l'unievrs jouissent d'une 
meilleure renommée internationale 
quo lo parc national Banff par le char­
me de leur panorama.

Le parc national des lacs WatertJn 
au sud-est et les parcs nationaux 
Kootenay, Yoho, Glacier et Mont Re- 
velstoke au sud et à l'est do Banff, 
d'une superficie globale do 2,000 mil­
les carrés environ, complètent les cen­
tres montagneux d'amusement du Ca­
nada. Chacun possèdo un caractère 
et un charmo qui lui sont propres, et 
tous constituent des refuges naturels 
d'animaux sauvages. Do bonnes au- 
tostrados les relient à Banff et à Jas­
per, à l'exception du parc national 
Glacier qui n'est accessible que par 
chemin do fer. Tous ces parcs monta­
gneux ont été pourvus, à divers de­
grés, do moyens do divertissements 
pour le public voyageur, et les plans 
de développement ultérieur préparés 
à cette fin n'attendent, pour leur ap­
plication, que le retour aux condi­
tions normales do la période do paix.

Au cours des prochaines années, 
on peut prévoir que les parcs monta­
gneux du Canada seront des lieux de 
repos et do divertissement pour un 
nombre toujours grandissant do tou­
ristes. Une bonne partio du terrain 
formant ces vastes parcs montagneux 
so trouvo encore presque inoxpbrée. 
Lo torritoiro est assez vaste pour re­
cevoir dos millions de visiteurs, < î 1° 
beauté du paysago si varié revêt sans 
cesso un charmo nouveau et enchan­
teur.

Il convient que tous les Canadiens 
sachent apprécier co merveilleux hé­
ritage national qu'est leur domaine 
montagneux. Il appartient à tous et 
sera conservé pour leurs descendants 
sous forme de parcs nationaux.
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L'hon. M. Barré 
et les vendeurs 

d'animaux malades
Adressant la parole à un groupe 

d'éleveurs d'Ayrshirc en journée d'é­
tude à Sî-Hyacinthe, l'honorable 
Laurent Barré a annoncé l'adoption 
prochaine d'une législation pour pro­
téger les cultivateurs contre les ven­
deurs d'animaux atteints de maladies 
contagieuses. Le ministre de l'Agri­
culture avait laissé entendre la passa­
tion d'une telle mesure dans le dis­
cours qu'il prononçait récemment de­
vant les éleveurs de Canadiens réu­
nis à Deschambault pour leur pique- 
nique annuel.

A St-Hyacinthe, l'hon. Barré assis- 
tjit a une journée agricole organisée 
; ir le Club d'Eleveurs d'Ayrshire du 
district. La réunion fut une réussite
remarquable.

Outre la déclaration du ministre, 
ois autres nouvelles ont attiré Lat­

ter tion des congressistes: les cultiva­
te rs se sont réjouis d'apprendre que 
le Compagnie Fry-Cadbury venait 
d acheter une ferme voisine de l'Eco­
le* de Laiterie, pour y recevoir chaque 

née pour au delà de deux millions 
dt dollars de lait; une Fédération de 
c: erses Sociétés d'eleveurs et de cul­
buteurs des vallées d'Yamaska et du 
RLhelieu sera bientôt organisée pour 
p'omouvoir l'agriculture et l'élevage 
dans cette région; une centaine de 

xicains viendront prochainement 
s vre des cours à l'Ecole de Laiterie
de St-Hyacinthe.----------------«----------------

Poids des fruits
et contenants

Poires: panier de 6 pintes, 8 livres; 
panier mousseline de 6 pintes, 11 li­
vres,* panier plat de 11 pintes, 15 li­
vres; panier mousseline de 11 pintes, 
18 livres; caisse, 42 livres; boisseau, 
50 livres.

Prunes et pruneaux: panier plat de 
6 pintes, 8 livres,- panier mousseline 
de 6 pintes, 11 livres; panier plat de 
11 pintes, 16 livres,- cageot de 4 pa­
niers, 20 livres,- lug d'étalage, 15 li­
vres,- boisseau, 50 livres.

Tomates mûres: panier de 6 pintes, 
10 livres,- panier de 11 pintes, 17 li­
vres,- cageot de 4 paniers, 20 livres,* 
lug, 30 livres,* caisse de Québec, 30 
livres,- boisseau, 60 livres.

Il est intéressant de comparer les 
contenants de 6 pintes pour les diffé­
rents fruits.

Une comparaison des poids nets of­
ficiels et des différents genres de con- 
t» riants réguliers pour les fruits révèle 
quelques faits intéressants. Le poids 
r ot d'un baril de pommes est d'envi­
ron 35 livres, tandis que celui d'un 
baril de pommes de terre est de 165 
✓res. Un boisseau de pommes pèse 

environ 45 livres, un boisseau de pê­
ches, de poires ou de prunes, 50 li­
vres ,soit le même poids qu'un bois- 

au de navets,* un boisseau de toma­
tes mûres pèse 60 livres, de même 
qu'un boisseau do pommes de terre. 
L** poids net d'une caisse de pommes 
• t de 42 livres, celui d'une caisse de 
pèches, 20 livres, une caisse da poi- 

42 livres, une caisse de pommet­
tes, 36 livres, et une caisse du Québec 
rie tomates mûres, 30 livres. Une cais­
se à poires do tomates vertes pèse 35 

vres. Le poids net d'un panier plat 
11 pintes de poires est de 15 li­

res, tandis que celui d'un panier 
semblable de prunes est de 16 livres.

Voici quelques poids nets de diffé­
rents contenants: Pommes: baril, 135
I .res; Caisse, 42 livres,- boisseau, 45 
.res; cageot, 45 livres,- panier ou­

vert de 6 pintes. 7 livres,- panier ou­
vert de 11 pintes, 14 livres.

Pèches: panier mousseline de 6 pin- 
t» \ 10 livres,- panier mousseline de
II pintes, 17 livres; caisse à pêches, 

livres,- cageot de 4 paniers, 20 li­
v -S; boisseau, 50 livres.

La réfrigération
sur la ferme

L'un des aéveloppeemnts agricoles 
remarquables en ces dernières années 
a été l'emploi croissant d'entrepôts 
réfrigérés sur les fermes aux Etats- 
Unis. Grâce à ces entrepôts le culti­
vateur peut exercer une meilleure 
surveillance sur ses produits. Une 
grande partie des fruits dans les Etats 
de New-York et de la Nouvelle-An­
gleterre sont écoulés par camions, qui 
sont reculés aux portes des entrepôts 
sur la ferme.

Brise-vent carré 
pour protéger 

les récoltes
Depuis 50 ans, des expériences sur 

les brise-vent sont conduites en Rus­
sie dans le but d'améliorer la produc­
tion des récoltes et de réduire les ha­
sards d'un climat aride et rigoureux. 
Une grande partie de ces travaux a 
été faite à la Station Kamenno-Stop- 
noo dans le sud-est de la Russie d'Eu­
rope où l'été est chaud et qui est ba­
layée pendant l'hiver par des vents 
très froids venant des déserts de l'A­
sie centrale. La Station est bien au 
courant des travaux accomplis au 
Canada, mais il a été constaté que 
sous certaines conditions russes les 
brise-vents seuls ne sont pas suffisants. 
Pour être utiles, il fallait que ces bri­
se-vents soient larges et qu'ils entou­
rent complètement des champs sépa­
rés. Même avec ces brise-vents à qua­
tre côtés, couvrant 10 pour cent de 
la region qui devait être protégée, 
les résultats obtenus ne se sont pas 
grandement améliorés avant‘que l'as­
solement des récoltes comprenne deux 
récoltes successives de graminées vi­
vaces.

La prévention de l'érosion du sol 
par les vents sur les pentes escarpées 
présentait des problèmes un peu dif­
férents. Les expériences ont démontré 
que les six à dix rangées extérieures 
d'arbres formant la ceinture protec­
trice pouvaient se composer des ar­
bres employés dans les autres brise- 
vents tels que les arbres permanents 
— 50 à 60 pour cent, — comme le 
chêne, le frêne, l'érable à feuilles 
pointues, le tilleul et l'orme, les ar-

Situation indépendante 
de notre volonté.

Il existe» un remède ii In rareté des 
alcools; c’est de permettre aux distilleries 

d’en fabriquer davantage.

Tant (ine le gouvernement fédéral ne 

lèvera pas toutes les restrictions sur la pro­
duction, la suppression des restrictions sur 

les ventes est illusoire. Personne ne donne 

ce qu’il n’a pas.

\
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La balle molle est un exercice physique des plus recom­
mandables, en meme temps qu'un sport fort intéressant pour 
ceux qui n en sont que spectateurs. Jeunes et vieux peuvent 
le pratiquer avec profit, agrément et satisfaction.

Les lanceurs de balle molle désireux d'améliorer leur 
technique auront tout avantage à observer l'as Bill Duman 
dont les prouesses font l'admiration des amateurs. Il ex­
celle dans les divers genres de lancer et son contrôle de 
la balle est quasi phénoménal. Pour arriver à posséder 
la précision, il conseille de lancer la balle sur un 
but, jusqu a ce qu a la suite d'une longue pratique ' 
on arrive à la placer sans effort exactement 
où l'on veut.

Bill a déjà établi Plusieurs records remar­
quables de mise hors jeu, dont 22 dans 
une partie de la Toronto City League et 
20 et 21 dans divers:- parties entre 
équipes majeures ce Montréal.

POUR VAVENIR
La balle molle est un bon exercice
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B.LL DUHNAN, oélèbre gardien de buts et 
lanceur de balle molle canadien, fait voir 
comment il lance la balle. Dans lo médail­
lon, il montre comment il tient la balle.

/j.
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LA BRASSERIE

LIMITEE

très temporaires — 20 à 30 pour cent 
— comme le bouleau verruqueux, 
peuplier et l'érable du Canada, et 
les arbustes — 10 à 30 pour cent 
comme le lyciet de Barbarie, le 
setier nain, l'érable de Russie, l'au: 
rouge, la bourdaine et -l'acacia, 
pendant, il a été constaté dans 
plantations sur pentes escarpées eue 
les rangées intérieures retenc 
mieux le sd lorsqu'elles se compo­
saient d'arbres fruitiers cultivés 
sauvages, comme le cerisier, le fram­
boisier et le prunier épineux. De ceîte 
façon, on obtenait plus de bois peu 
le chauffage, la construction locale 
et la vente, tout en se procurant des 
noix, des petits fruits et des gros 
fruits forestiers.

»

Publiée par

LA COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC

Apiculteurs plus 
nombreux

En 1924, il y avait au Canada 22, 
200apiculteurs et 280,000 colonies 
d'abeilles. En 1944, le nombre d'api­
culteurs s'était élevé à 40,700 et ce­
lui de colonies d'abeilles, à 508,500 
On prévoit de nouvelles augmenîa-
tations pour 1945.

■ ■ ■» ■ - ■ ■

Le pou
des volailles 

est un fléau
Le pou des volailles — dermanysse 

des poulaillers ou "mite" des volail­
les — est le pire fléau des volailles au 
Canada. Cet insecte qui se cache dans 
les fentes du poulailler pendant le 
jour, est un petit objet rouge ou grï- 
sâtre, de la grosseur d'une tête d'é­
pingle. Les poux des volailles vivent 
loin de leurs hôtes presque tout le 
temps et no visitent les oiseaux que 
pour sucer leur sang. Ils peuvent se 
multiplier très rapidement, spéciale­
ment lorsqu'il fait chaud, efïectant 
sérieusement la ponte et empochant 
les oiseaux de se développer.

On peut les extirper facilement 
et sans beaucoup de frais ou 
d'efforts, en pulvérisant les juchoirs 
et les murs du poulailler avec un mé­
lange composé de trois parties de 
kérosène et d'une partie d'huilo à 
moteur: Une tasse do créosote mélan­

gée avec un gallon d'huile usagée 
donne de bons résultats également. 
Il est préférable de donner deux ap­
plications du mélange au poulailler, 
à intervalle de deux semaines.

Comme la viande est déjà partiel­
lement rationnée et qu'elle sera com­
plètement rationnée bientôt, la de­
mande pour les oeufs et les volailles 
augmente. On pourra donc obtenir 
plus d'argent en augmentant la pro­
duction, et ceci peut être accompli en 
détruisant les poux des volailles.----- --------4-----------------

La pénicilline
Il est stipulé par arrêté en conseil, 

publié dans la Gazette du Canada, 
le 4 août, que la force de la pénicil­
line doit être marquée sur l'étiquette 
de toutes les préparations employées 
pour injection, supposées contenir de 
la pénicilline ou ses dérivatifs. La te­
neur en pénicilline doit être indiquée 
sur toutes les préparations mises en 
capsules, tablettes, pilules, cachets,
losanges ou autres doses semblables.

--------------------------------+--------------------------------

Parc national 
de l'Ile du 
Prince-Edouard

Anne de Green Gables, cette ex­
ceptionnelle enfant des romans de 
Lucy Maud Montgomery, constaterait 
bien peu de changements si elle réin­
tégrait sa demeure enchanteresse de 
l'Ile du Prince-Edouard. La plupart de 
ses lieux favoris de retraite existent 
encore. Green Gables, l’ancienne 
maison de ferme, avec laquelle les 
lecteurs des contes d'Anne furent si 
intimement liés, a été fidèlement con­
servée dans tous ses détails et cons­
titue maintenant un salon de thé 
pour les visiteurs. On a également 
conservé les noms de beaucoup d'au­
tres sites pittoresques du voisinage 
que fréquentait l'impulsive et ingé­
nieuse Anne. Ils font maintenant par­
tie d'un des parcs nationaux du Ca­
nada et leur préservation est à ja­
mais assurée.

Le parc national de l'Ile du Prince- 
Edouard fut établi en 1937. Il s'étend 
en bordure de la côte sur une dis­
tance de près do 25 milles le long du 
rivage septentrional de l'île et ren­

ferme une des plus belles plages de 
l'est du Canada. Dans ses limites se 
trouvent Green Gables et beaucoup 
d'autres sites immortalisés dans les 
contes "Anne" de la célèbre roman­
cière.

Le parc national de l'Ile du Prince- 
Edouard est unique parmi les parcs 
nationaux du Canada. Il resterait un 
des plus agréables endroits de diver­
tissement sur la côte du continent, 
même si le territoire dont il est cons­
titué ne possédait aucun intérêt histo­
rique ou littéraire.

Le parc est reconnu pour ses lar­
ges grèves sablonneuses de couleur 
brun-rougeâtre — une des particula­
rités remarquées par Anne lors de sa 
première visite à Green Gables — 
plages dont la surface est rendue lis­
se par l'action du ressac. Au fond de 
la plage, on aperçoit la dune et la 
falaise de grès rouge, tandis qu'à 
l'entrée de plusieurs magnifiques 
baies de la région se trouvent de pe­
tites îles ou des hauts-fonds qui assu­
rent la protection des eaux intérieu­
res. Au cours de l'été et au commen­
cement de l'automne, les conditions 
sont presque idéales pour la natation. 
La température est modérée, l'air vi­
vifiant et l'eau plus chaude qu'en bien 
des endroits sis beaucoup plus au sud 
le long de la côte de l'Atlantique.

Chose étrange, Anne ne semble 
pas avoir visité ces merveilleuses pla­
ges, dont quelques-unes des plus bel­
les sont à quelques pas de Green Ga­
bles. Les jeunes filles de son époque 
n'étaient peut-être pas d'aussi enthou­
siastes adeptes de la natation et des 
bains de soleil que leurs soeurs d'au­
jourd'hui. Un des endroits les plus re­
cherchés du parc est la largo grève

aux environs do Green Gables où, au 
cours de la saison d'été, on peut voir 
les Anne et Diane modernes nager, 
prendre des bains de soleil, se diver­
tir sur la plage, construire des châ­
teaux forts en sable, ou simplement 
déambuler sur le sable net et frais, 
vêtues de costumes de bain aux cou­
leurs brillantes.

Ils sont encore là, cependant, les 
bois et les fleurs que Anne aimait par­
ticulièrement. Le bouleau blanc, l'é­
rable rouge, l'épinette blanche ou 
noire, le peuplier, le mélèze d'Améri­
que,le sapin baumier, le sorbier sau­
vage et le sumac poussent en abon­
dance dans lo voisinage de Green 
Gables et de Dalvay House. Les arbris­
seaux et les fleurs sauvages s'y trou­
vent à'profusion et parfument l'air de 
leur doux arôme. Sans doute, Anne 
trouverait plus d'attrait et d'inspira­
tion que jamais dans Green Gables 
et ses environs. Si elle décidait de 
faire une tournée de golf sur les mer­
veilleux terrains de Green Gables, 
elle y reverrait bien des noms qu'elle 
donna à ses sites favoris "The Haun­
ted Wood", "Dryad's Bubble", "Lake 
of Shinning Waters", noms qui seront 
à jamais gravés dans la mémoire de 
ceux qui lurent le récit des joies et 
des tristesses, des aventures et des 
succès "d'une des plus gentilles oeu­
vres de vie enfantine jamais écrites".

EN CONVALESCENCE
Le petit Paul est en convalescence 

et le docteur vient de le rationner sé­
vèrement.

Alors, l'enfant faisant la moue:
— Ah! si papa était médecin, ce 

n'est pas lui qui me mettrgit à la diè­
te!
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Hon. ANT. BARRETTE, 
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CHAMPLAIN LEPINE, 
Courtier

BARRETTE & LEPINE
COURTIERS — ASSURANCES ET FINANCES
AMorince»: Feu — Vie — Accident» — Maladie» — Patronale»

Contre la grêle — Etc.
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Téléphone: 365 Bureau: 64, sud Place Bourget.
JOLIETTE

233, SAINT-LOUIS, TERREBONNE

Ls-Philippe Raymond, Ba., O.D.
SPECIALISTE POUR LA VUE - OPTOMETRISTE

est à la disposition du public TOUS LES VENDREDIS 
K de 3 hres à 9 hres p. m.

chez M. OVILA AUMONT, rue St-Antoine, en face de l'hospice
ST LIN DES LAURENTIDES

Kermesse à
Notre-Dame

de Lourdes
Malgré une temperature inclémen­

te. l'ouverture de notre kermesse eut 
lieu samedi dernier. — La kermesse se 
continuera les samedis 8 et 15 sep­
tembre. Les jeux nouveaux, l'abon­
dance du chocolat, le service d'auto­
bus Desmarais, l'immense salle, ma­
gnifiquement decoree, la commodité 
de nombreux haut-parleurs, les prix 
magnifiques devraient attirer à Notre- 
Dame de Lourdes les nombreux amis 
de notre cause, faire de notre kermes­
se un centre d'attraction, et assurer le j 
succès de notre organisation.

On est prié de noter que les auto­
bus partiront du Terminus Desmarais, 
374 rue Notre-Dame.

Bienvenue à tous.

ST-CUTHBERT
iD.N.O - MARIAGES A L'HORI­

ZON — Dimanche dernier on annon­
çait au prône les prochains mariages 
suivants:

M.‘Hildège Thibault, fils de feu 
Léopold Thibault et de feu Valérie 
Boivin, avec Mlle Florette Grandmont, 
de St-Pierre Apôtre, de Montréal.

— M. Chs-Eugène Marcoux, de 
Berthier, fils de Mme Chs Marcoux de 
notre paroisse, avec Mlle Anne Wad- 
leigh, de Berthier.

— M. Lucien Dubois, de St-Edmond, 
avec Mlle Lucienne Durand, fille de 
M. et Mme Josaphat Durand, de notre 
paroisse.

— M. Rolland Deschênes, fils de M. 
et Mme Alphonse Deschênes, avec 
Mlle Georgette Dauphin, fille de M. 
et Mme Alphonse Dauphin, de notre 
paroisse.

— M. Rolland Caumartin, fils de M. 
Alfred Caumartin, avec Mlle Jeanne 
Mance Doucet, fille de M. et Mme 
Avila Doucet, de notre paroisse.

Nos meilleurs voeux de bonheur à 
ces nouveaux époux.

TRANSACTION - M. Gérard Hou­
le, boulanger de notre paroisse a 
vendu son commerce à M. G. Morel.

NAISSANCE - Le 29 août a été 
baptisé J.-Michel-A.ain, fils de M. et 
Mme Cuthbert Dauphin (Léodina 
Lambert'. Parrain et marraine: M. et ( 
Mme Paul Lambert Adora Rémillard

(Normande Roussel. Parrain.» M. Nor­
bert Gadoury; marraine: Albertlne
Lavallée, son épouse, grands-parents 
de l'enfant. Porteuse: Mme Adrien
Gadoury.

— Le 3 septembre, Marie - Odile - 
Lise, fille de Willie Lemyre et de Jean­
ne d'Arc Rondeau. Parrain: M. Arca­
de Rondeau; marraine: Odila Marti­
neau, son épouse, grands-parents de 
l'enfant. Porteuse: Mlle Rose-Aimée 
Rondeau.

MARIAGES — Le 4 août, M. Gé­
rard Mandeville, du Christ-Roi, épou- r 
sait Mlle Laurette Coulombe. Les té- ! 
moins étaient M. Roméo Mandeville, 
frère de l'époux et M. Dosithée Cou­
lombe, père de l'épouse.

— Le 20 août: M. Paul-Omer Dude- 
maine épousait Mlle Anna Lafond. 
Témoins: M. Philippe Dudemaine, pè­
re de l'époux, et M. Léopold Lafond, 
père de l'epouse.

— Le 25 août, M. René Dénommé, 
de Joliette, épousait Mlle Claire St- 
Amour. Témoins: M. Louis Dénommé, 
père de l'époux et M. Ernest St-Amour 
père de l'épouse.

STE-BEATRIX

Petites annonces
* PERDU

Entre Joliette et Pied de la Montagne 
à Ste-Beatrix, un colis contenant bandero- 
]»•« et draperies. Prière de remettre à 213 
Cuilbauli où chez DESORMEAUX FRE­
RES, 250, Richard, Joliette. 6 s. p.

Cours de piano
Théorie — Solfège — Dictée 

musicale

--------■---------

Berthe Lapalme
718, Blvd MANSEAU — Joliette 

Tel.: 355

Reprise des cours, le 4 septembre.

AUGUSTE MARTINEAU 
Architecte

■
64, Place Bourget sud, Joliette 

TéU 365

l MAISONS A VENDRE
Quatre maisons avec dépendances et

Mademoiselle

Violetta Roch
PROFESSEUR

ST-THOMAS
DE JOLIETTE

Piano, solfège, accompagnement 
Preparations aux diplômes

D. N. C.) - BAPTEMES - Le 3 
août: Robert - Eugène, fils de Marcel 
Verkest et de Elisabeth DeDobbleer. 
Parrain: Arthur Verkest, de Delhi, 
Ont.; marraine: Eleonore DeDobbleer, 
grands-parents de l'enfant.

— Le 19 août, Robert - Eugène- An­
dré, fils de Roger Chevrette et de 
Georgette Coutu. Parrain et marraine: 
M. et Mme Eugène Coutu 'Maria 
Champagne' grands-parents de l'en­
fant.

— Le 19 août: Joseph - Alphonse - 
Marcel, fils de Barthélemy Mondor et 
de Marie-Louise Fafard. Parrain: M. 
Alphonse Turgeon; marraine: Charlot­
te Mondor, son épouse, oncle et tante 
de l'enfant.

— Le 19, Marie - Josèphte - Reine- 
Louise - Berthilde, fille de Benjamin 
Fafard et de Béatrice Roy. Parrain: 
Adrien Dupuy, bourgeois; marraine:] 
Reine Roy, son épouse, oncle et tante 
de l'enfant.

— Le 26, Marie - Aurore - Madelei­
ne - Rolande, fille de Roland Coutu et 
de Thérèse Asselin. Parrain: M. Dési­
ré Coutu; marraine: Mlle Aurore Cou- 
fu, grand-père et tante de l'enfant.

— Le 29 août: Joseph - René - Jean, 
fils de Albert Rivest et de Cécile .La- 
coursière. Parrain: M. Irénée Raboin; 
marraine: Rose-Anna Lacoursière, on­
cle et tante de l'enfant. Porteuse: Mlle 
Cécile Lacoursière.

— Le 30 août: Albert - Normand, 
fils de M. et Mme Albert Gadoury

373, rue BABY, JOLIETTE
Tél.t 171 w

• EMPLOI POUR FILLE OU FEMME
riile ou femme demandée comme aide 

a la maison. S’adresser à M. le Dr J .-P. 
Laporte. 323. rue Manseau. Juliette.

6 ». 1 f. p.

• PERDUE
Sacoche noire contenant coupon» de ra­

tion-, carte d’enregistrement, etc. Récom­
pense promise à qui l’apportera à Mine 

•I \ND FORGET, St-Liguori, ( o. Mont­
calm.

Les Quaker Corn Flakes Offrent

EN PRIX!

ce poney
300 PRIX DE VALEUR 

EN TOUTI
Un passe-temps amusant._
cette fois, ce pourrait être un 
passe-temps profitable.

Nous faisons cette grande offre 
parce que nous tenons à vous faire 

essayer les Quaker Corn Flakes ... car nous sommes certains que vous 
conviendrez que les Ouaker Corn Flakes sont les plus délicieux.

Soumettez autant Je noms que vous voudrez pour le poney. Vous 
pouvez suivre votre imagination, votre originalité pour créer Bn nom de 
toute pièce. The Quaker Oats Company of Canada Limited se réserve le 
droit de substituer la valeur en espèces à tout prix qu'elle ne parviendrait 
pas à se procurer à cause des restrictions du gouvrenement.

RÈGLES
1. Ecrire en lettres déUcbées (cartctèm d'iœ-

Kmene) le nom que vou» tuggrrrs pour le poney.
rive» également votre nom et votre adr*-^se de U 

mêm«* manière.
2. Chaque nom tournis doit être accompagné d'un 
doMua de boite de Quaker Corn Flakes. Vous 
pouves soumettre autant de noms que voua voules, 
mais vous devet inclura un dessus ds bolls pour 
choque nom. Adrrao* s votre lettre à: The Quaker 
Oata Company of Canada Limited. Peterborough, 
Ontario.
3. L'enveloppe contenant votre entrée doit porter 
une marque postale qui ne soit pas postérieure à 
minuit, le IS oct. 1V45.
4. Un nom peut être un seul mot ou plusieurs mots. 
Il suffit que ces mots soient des noms propres, des 
noms communs, des adjectifs, etc I/n juges tiendront

compte de l'originalité, du caractère unique ou 
approprie des noms.
5. lies juges détermineront la nr»*eédure 4 suivre

Kur juger le concourt, et leur décision sers finale.
s juges sont: II. T. Huston, Canadian (irorrr. Û'm. 

J. Bryans, Retail Grocer; A. Tremblay, Le Détaillant, 
ô. Is* gagnants seront avisés auwitôt que |M«Hiblf> 
apres la clôture du concours. Nulle entrée ne sera 
retournée. The Quaker Oats Company of Canada 
Limited aura tous droits aui entrées. Au cas où 
des noms gagnants seraient soumis par plus d’un 
concurrent, celui qui aura aoumia le premier gaguera 
le prit.
7. Le concours est limité au Canada. Nul employé 
de I be Quaker O*^» Company of Canada bunted 
ou de son agence ue publicité ne peut prendre part 
au concours.

ESTAMPES EN 
CAOUTCHOUC . . .

1 ligne........................................ 45c.
2 lignes .. .. ^........................65c.
3 ligne» .. .. ^........................ 85c.

SERVICE RAPIDE

Ventes 'Joliette'
16 TACHE, Tél. 827

JOLIETTE, P. Q.

NE MANQUEZ PAS D’ENVOYER CECI AUJOURD'HUI
THE OUAKER OATS COMPANY OP CANADA LIMITED 
Balte 100, 410 rue sc-Nicholas. Montréal, Qué. ’
nommer îc poney,°U n°m* #ul*anls dan*,C concour, de» Corn Flakes pour

... , . ... . écrire en lettres détachées)
J inclus un dessus de boite de Quaker Corn Flakes pour chaque nom soumis. 
Nom.......................... .............I 

I
I Adrtnt, 
I

(écrire en lettres détachées)

j iriu" i*i*...........................................

- - | yuam. uuv. uvyvmiuiivt » va

(D.N.C.) — NOCES DE DIAMANT— t poulailler», situées rue du Couvent, St- 
Dimanche le 2 septembre était un Félix de Valois. S’adresser à ARTHUR 
jour de fête à l'occasion de la célé- LEDOUX, Il rue du Couvent, St-Félix de 
bration des noces de diamant de M Valois. 3359 — 19 a. 3 f. p.
et Mme Franklin Mireault. Une messe--------------------------------------------------------
solennelle eut lieu à l'église parois­
siale puis un magnifique banquet fut 
servi au camp Marcel.

Parmi les invites d'honneur on re­
marquait l'honorable Antonio Barret­
te ainsi que sa dame; sir J.-M. Tellier, 
le R. P. Levesque, de Québec, l'abbé 
Lemire, etc.

Ceux qui onl pris part a cette fête 
en garderont longtemps le souvenir.

LIGUE DES RETRAITANTS - La 
souscription en faveur de la Maison 
Querbes de Joliette a dépassé son 
objectif. Tous se sont fait un devoir 
d'encourager cette belle oeuvre.

TOURISTES - Déjà les vacances 
sont choses du passé. La plupart des 
touristes nous ont quittés. En vue d'ac­
commoder ceux qui prolongent leur 
séjour il y aura encore une messe spé­
ciale pour eux les 9 et 16 seDtembre

ANNEE SCOLAIRE — La plupart des 
classes ouvriront leurs portes dès les 
premiers jours de septembre. Ecoliers 
et écolières semblent contents de re­
prendre le chemin de l'école.

ST-ALEXIS
(D.N.C) - BAPTEMES - Le 17 

août, à M. Adélard Landry et Lucie 
Blondin, son épouse, une fille M.-C.l 
Yolande. Parrain et marraine: M. et 
Mme Majoric Charbonneau.

Le 18 août, à M. Léo Varir» ri 
Bernadette Dupuis, son épouse, une 
fille Marie-Jeanne-Thérèse-Henriette.
Parrain et marraine: M. et Mme Henri 
Dupuis.

KERMESSE — Notre kermesse est 
chose du passé. Mais nous conservons 
un doux souvenir de fous ceux qui 
sont venus encourager nos oeuvres 
paroissiales. A tous les visiteurs, à tous 
nos bienfaiteurs, à tous ceux qui se 
sont dévoués nous disons notre plus 
sincère merci. Le résultat est magnifi­
que: Recettes nettes: 33,900.

VA ET VIENT — Le R. P. Lanctôt,
O.M.I., de l'Université d'Ottawa, en 
promenade chez M. Philippe Per­
reault.
- Le capitaine abbé René Trudeau, 

aumônier militaire, au camp de Peta- 
wawa, en visite chez ses parents, M. 
et Mme Napoléon Trudeau. Le capi­
taine abbé officia dimanche dernier 
à la grand'messe.

DECES — Mme Louis Mercure 'Del­
phine Brazeau) est décédée à l'àcje 
de 85 ans, chez son gendre M. Geor­
ges-Albert Ricard. Le service eut lieu 
mardi matin. M. le curé Rosario Fo­
rest officia.

Nous donnerons les autres détails 
au prochain courrier.

BIENVENUE — Nous souhaitons la 
plus cordiale bienvenue à notre nou­
velle supérieure. Soeur St-Michel des 
Anges Nos voeux accompagnent Sr 
Lucie du Sacré-Coeur, nommée supé­
rieure à St-Calixte.

VISITEURS - Mlle Eva Desrochers 
menagere de M. le curé Alcide Du- 
fort, avait le grand plaisir de recevoir 
so soeur des Etats-Unis, Mme Arthur 
Lebrun 'Rose Desrochers), accompa- 
gnee de son ma,i et de son fils. A cet­
te occasion Mlle Eva Desrochers visita
S-?°g.e S,'jc,cq"'is' S,-Eip’" «

st-Ignace

DE LOYOLA
(D.N.C ) -BAPTEMES - Le 22 août

deM H Cide’Jean- Gi"es. enfant 
?RrZ ? ?me Henri'Loui’ Cournoyer 
'Rollande Latour). Parrain: M. Alcide
Cournoyer; marraine: Diana Cardin 
grands-parents de l'enfant. '
ri~i° 25 <?0Ût' JosePh ’ Jules - Jean- 
Claude enfant de M. et Mme Rémi
Farly (Julienne Désy) Parrain.- Joie 
Désy,- marraine: Angéline Courchc-sne 
oncle et tante de l'enfant. '

MARfAGES - Le 25 août, M. Eloi 
Laforest épousait Mlle Lucienne Ethier
de l'Emaha M' R°9°r Robino”e 
se f? m épousait Mlle Fronçai- 
se Bonm - Nos meilleurs voeux 

ADIEU au MONDE - Le 0
jiseDhmrda Courn°Ver- Aile de M

STSÜS,

• PIANO A VENDRE
Hou piano carré très propre ù vendre. 

Le» municipalités qui aimeraient à placer 
un piano dan» leurs salles tie réception 
pour mariage», séances ou autre» fêtes 
paroissiales, auraient tout intérêt à ache­
ter ce piano très solide et qui a un très 
bon son. Pour tous renseignements s’a­
dresser à Mlle Marie-Anne ROY, 4241, 
Delorimier, Montréal. 3365—3 f. 30 a.

Avis
AUX CULTIVATEURS

N'oubliez pas que la

Moulange
ambulante

de M. JEAN-DENIS PAYETTE, 
de Crabtree Mills,

est toujours à votre service et 
peut aller moudre chez vous.

Il peut aussi moudre par con­
trat au char ou en plus grande 
quantité. APPELEZ 147 s. 4 - 1

• LE COUVOIR "BRAY"
Le (.ouvoir Hray a produit une quantité 

limitée «le poussin» en croissance. Les pou­
lets «1 automne doivent être commandés 
dès maintenant. Nos agents: Geo. IL
HEAD et Cie et T. P. L. WOODS, St-Fé­
lix de Valois.

• GABRIEL LIPPE
Reparation de matelas et de meubles 

de tous genres, 430 ST-VIATEUR, Jo- 
bette. 30 a. 3 f. p.

• TERRE A VENDRE
Bien bonne terre, 90 arpents en cultu­

re, bonnet bâtisse». Vendrait avec ou -ans 
roulant, récolte «le l’année comprise. Eau 
courante partout, électricité gratuit, le 
tout en très bon ordre. — ALPHONSE 
AUMONT, St-Esprit, (Montcalm).

• VOLAILLES A VENDRE
Volailles de cinq mois, bien belles. 100 

co«js, 100 poulettes. S’adresser à CHS- 
AUG. ROBITAILLE, Lavaltrie. lf.p.

• ABEILLES
10 ruches «J abeilles à vendre, contenant 

jeune reine et avec hausses au complet. 
S’adresser à GASTON Dl FORT, St-Koch 
de 1 Achigan, C«». L’Assomption, P. (,).

6 s. 3 f. p.

Réparations 
de chapeaux

Pour vos réparations de cha­
peaux, adressez-vous

Chez Marielle
Tél. 1245 M

316 rue BABY, JOLIETTE

• LOCAL DEMANDE
Commerçant demande local pour maga­

sin de chaussures en détail. S’adresser à 
J.-P. BLAIS LIMIT EF., 45 rue Principale 
Hull, P. (,).

• FAVEUR OBTENUE
l n citoyen de Ste-Emmélie «le l’Kner- 

gie remercie sincèrement saint Isidore*, 
pour faveur obtenue, avec promesse «le le 
faire publier. \ f p

• A SACRIFICE
I n rug tapi» 8x9 pieds, un buffet «le 

cuisine, chaise berçante, petites tables, 
potiche avec fleur, s’adresser u 148 ST- 
CHARLES Sud, près De Lanaudière, Jo* 
lic,le- 6 s. 1 f. p.

• A VENDRE
Une jument, couleur brune, pesant 1.150, 

âger «h* .» ans. Garantir aller double et 
simple. S’adresser à Nathanaël ROCH, 
St-Norbcrt, Co. Berthier. 6 ». p!

Téléphone 1055 R

Bruno St-Georges
B.A. C.C.S.

Comptable public — Membre de 
la G. A. A.

Audition» — Vérification 
Tenue de livres

Spécialité: Impôt sur le revenu

700, St-Viateur, Joliette

• LE JOURNAL L'ACTION CATHO­
LIQUE

M. René GILHKR T représentant auto* 
ri-é à collecter <*t à solliciter les abonne* 
ment». S'adresser à 106 rue St-Tbomas. 
TéI* 9W * 3380—F f. p.
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Garage S. Riopel
Réparation» «le tou» genres

PEINTURE — DEBOSSAGE 
MECANIQUE - SOUDURE

(bars print tiré» au complet pour 
$25.00 en .1 jour». Ouvrage garanti 
à 1 email, installation moderne.

Tél. 602 s. 1-2

St-Alexis
Co. Montcalm, p. Qué.

;
«

;
«

1

• TERRE A VENDRE
L’une «les meilleures terres «le l’Assomp­

tion Montcalm, à St-Esprit, Côte St-Louis. 
Route asphaltée, No 41, à un mille de 
route 18. — 76 arp«'nt» avec petite érabliè­
re, eau courante, planchers bois franc, 
électricité, téléphone, «-te. Culture tabac, 
lin, jardinage», etc. San» roulant. Termes 
«le paiements accommodants pour prompt 
acheteur. Notaire NOISEUX, St-Lin.

a 3376—3 f. 30 a.

• LANORAIE AUTOMOBILE
ATTENTION: Réparations générales 

sur toutes les autos; débossage et soudure 
à l’oxigène; storage; remorquage, etc. — 
Aussi chambre a pleinturer et vernir, le 
tout à prix modéré, au garage LEO et MA­
RIE-JEAN RONDEAU, à Lanoraie.

DEFINITION DU SUICIDE
Lo professeur interroge Grosbonôt. 
— Vous savez co qu'est un homici­

de?
— Oui, monsieur.
- Quand y a-t-il homicide ?
— Quand on tue un homme.
— Et suicide?
— Quand on tue un Suisse.

r*

• AVIS AUX CONSTRUCTEURS
Si vou» const misez ou modernisez vos 

bâtisse», consultez la Maison La DESRO­
CHERS & FILS, qui n toujours en entre­
pôt le plu» grand assortiment de maté­
riaux de construction. — Agents pour Ica 
planches murales (Tcn-Tcst), Insul-Bonrd 
tel que bardeaux «l’amiante, Cedar-grain, 
planche» murale (Ten-Test), Insul-Borad, 
Wallboard, Flex-Boanl, Insul-Brlck, She* 
rock, Laine isolante, bri«|uc, ciment, etc.

LS DESROCHERS & FILS 
537, Notre-Dame, Joliette
“Si c'est de la ferronnerie, nous l'avons" 

Vendeurs autorisés pour les Peintures 
et Vernis C-I-L,

René et Gérard Charbonneau

Architectes
137, rue St-Charles Borromée 

Téléphone 844-J 
JOLIETTE, R. Qué

REPARATIONS GENERALES

Machines à coudre
‘Singer” — "New-William" — “White” 

Raymond * et autres mar«]uc». 
Toute» pièce» de rechange, aiguille», 

huile, etc. *
Aussi vfcnte de machines usagée» 

reconditionnées

Delisle & Fils
MECANICIENS 

25, PI. Bourget n«»r«l Tel. 226 Joliette

Etabli à Joliette depuis 1928

Antoine Fortin
CHIROPRATICIEN

Diplômé de T institut Palmer
TEL. 61 - 60 SUD PL. BOURGET 

JOLIETTE
“Lu chir o pratique ajoute de la vie 

aux années et des années à U 
vie".

SPIRELLA
Une marque qui donne toujours 

satisfaction
CORSETIERE D’EXPERIENCE

Louise
Lachapelle

427, rue St-Viateur, Joliette

Permanentes
A froid, "Cold Wave"

Avec ou sans 
machine 

Ondulations 
Shampoing»

Coupe «le cheveux 
Traitement à 

l’huile

SALON DE COIFFURE

Claire Perreault,
prop.

Mlle Allard, coiffeuse
60, sud PLACE BOURGET 

Tél. 61 - Le soir 679

AVIS
AUX CULTIVATEURS

Nuu» sommes acheteurs pour les 
porcs frais. Nous payons les plus 
haut» prix et nous donnons en plu- 
une prime de $3.00 par porc pour 
la catégorie A et $2.00 pour la ca­
tégorie B.

SANSREGRET B FILS
Téléphone 238

552. De Lanaudicre, Jolictrc

TERRE A VENDRE

Avec ou sans roulant, située à 
St-Liguori à 2 milles du village; 
grandeur: 112 arpents: en bois, 26 
arpents, en culture, 86 dont la moi­
tié en terre légère, et l’autre partie 
en terre grise. Bien bâtie, eau cou­
rante et électricité. Le roulant com­
prend: troupeau «le vache» Ayrshire 
pur sang, 3 chevaux, outillage com­
plet pour cultiver In patate, tracteur 
avec accessoire» et machines pour 
la culture générale. S’adresser à 
GASTON ROCH, 584 rue St-Louis. 
Joliette. Tél. 763 j.

POUR VOTRE

Bois de chauffage
Le voyage de

CROUTE
BOIS MOU .......... ................ $2
BOIS FRANC ............................ $4

adressez-vous à

J.-Paul Bourgeois
MARCHAND DE BOIS

174 Sud rue ST-PIERRE, JOLIE1
Tél.: 401 j

Service prompt et courtois.

• RECUPERATION
I.c* .fouis (l« la troupe 1ère Joli 

récupèrent toujours le vieux papier, 
que le demande le gouvernement à r 
de la grande disette «le matière pren 
qui sévit actuellement dans la provint

Lorcque vou» aurez plus «le 50 livre 
papier, journaux, revues, livres ou 1h 
«le carton a <li»po»er, vous n’avez 
appeler 455 et les scout» passeront le 
cueillir.

Merci à tous pour le bel cncoiirag 
reçu.

Lisez L’ACTION POPULAR 
le journal des familles-


